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acnu en ce prefent traidé. 

Premièrement , que lefùe- chrift realement CT de 
faifl cft an Cuntt Sacrement de F autel apres la confiera - 
tton fai fie par le prefire » 

Que la fùlftance du pain cr du vin eft conuertic en 
la propre fulfiancedu corps CT du fàng de Iefits chrift, 
qui eft nas de lagloneufè vierge Marie, qui eft mort tn U 
Croix, cr qui est rejfufctté,Crc . 

rlus eft monjh ce la caufè pour laquelle il s'eft voulu 
ainfi laijfer , çr communiquer fouis les sfteces de pain 
Crde vin. 

Secondement eft traite du lien Cr grâce qu'obtien- 
nent Us Chrejhens,receuat dignement ce fdmft Sacremet , 
Cr dei honneur cr reuerence que luy deluons porter . 

Tiercement fera déclaré par trefèxprejfe parole de 
Dieu U mal cr condemnation qu'encourent ceux qui dé- 
daignent ce fingulier don Cr bénéfice de Dieu. 
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giftres de Parlement. 

L À Court a permis & permet à Nicolas Ched 
neau libraire dlmprimer vn liure , intitulé 
claire probation de lanecejîaire manducation de lafùb - 
fiant telle cr reaU humanité de Iefiu- chrift vray Dieu 
Cr vray homme, cre» & defend à tous autres de lin 
primer >furlcs peines contenues audiét prjuilege. 
Faidt en Parlement à Paris, le xxix. iour de Ian- 
uier, M. D. L 
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| Ln'y a plus grande nollejfe.ny 
plue doux platfir ( Prince [fe trep 
religieufe) que de firuir h Dieu 
endroifle eognoijftnce, ejperance 
Çr charité ,\y£ caufe decjuoj, 
toujours d éfit afferme de tout, 

; que feruir à Diçu , c cfte- * 

lire Roy. Pour fHcj } ie ne pfiis du tout patiemment por- 
ter U trop grande ignorance C r infolence de plujieurs, 
lefiucfi^penjènt n'j auoir plaifir , honneur , grandeur Çr 
noblejjè, qu'en ie ne fa quelles pompes mondaines 0* ' 
charnelles : ne fauourant iamais les delices CT volupté 7^ 
jpi rituelles , de fi utiles nofire Dieu foufiient Çr nourrift 

ceux qui de bon tueur, 0* fins fiftton luj firuent par 
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vie retîgieufiè , en ejfirit (y vérité Juyitant les infiinéft 
du fainfl Ejprit , cr ne Je fondent des Aejirs de la chair , 
pour les fuyure pemicieufement . it^ deuroyent Jçauoir 
(y* confiderer que la grandeur (y vraye nollejfc de ï ho- 
me, e fl film le ttfmoignage de l'ejcripture , en cefle gran- 
de faneur de Dieu, par laquelle il noue a formera fin 
image (y ficmblance, afin que le cogmtfîions,luy firuions 
de tout noflre cœur, & qu'il demeure en noue, pour noue 
ennoblir (y enrichir : noue remplirent de toutes del'tces 
Crplaifirs.De tcfijfe plain fl nojlre Dieu au pÇalmifie, 
en ces paroles : L’homme e fiant en honneur, grandeur (y 
noblejfc, ne l’a point entendu : (y n'en a faifl cas : pour- 
quoy il a efiéfaifl fimblable aux lefies brutes, qui perifiZ 
fient du tout. Bien autrement, (y pi** Jagement voue a- 
uez^faifl ( T rejvertueufi Dame ) 'quand parla grâce du 
Sainfl Ejprit , n'auez^ mis vofire cœur O' félicité aux 
grandeurs o* plaifirs tranfitoires de, ce monde (comme 
pouuiej^ facilement faire) mais aux cho fis celt fie s (y e- 
femelles , ne prenant principalement plaifir qu'en Dieu, 
au Jèruice duquel voue voue efies du tout vouée cy don- 
née, Jour luy plaire c rfcruir tonte vofire vie, en Jam - 
flete de corps (y ame.Qupy faifant, félon le tejmoignage 
de Iefue chrifi, auex^ efieu la partie meilleure (y- plu* 
fièkre,prafliquant la perfeflion Euangelique , Lujfant (y* 
voluntairement quittant pour l’amour de Iefue chrifl 
vofire ejboux , tous plaints, toutes rich:Jfes {y* honneurs de 
ee monde, pour auèc luy porter la croix par vie aufiere 
Cr rcligieufic . En quoy n'auez^ éh rien amoindry vofire 
grandeur fy noblejfe (excellente Pnncejfe) ains plufiofi 
luy auex^ donné accroijfement,efiantfaifle de Princejfe dit 
monde ejfioujc de lejut chrifi , (y Pg) ne jplrituellcmcnt, 
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en dominant Cr régentant voz^ affrétions, Cr lesfacri- 
jiantaHcc vofire corps, vnehojlic v tuante cr Euagclique 
à Dieu eternel. Ce qu'cét efire parfaiét, filon que deman- 
de la loj de ÏEuangde CT cferiture fiûnfte : en laquelle 
ceux la qui ainji viuentfint fiuuent appelle^ Ppysçr 
frejlrcs.En laquelle vacation CT pro/efiion Euangelique , 
vous aue'^iufques là profité, cr acquis tel degré, par la 
grâce de Dieu, qu’à voïtre exemple cr imitation, non 
feulement grade multitude de vierges de nobles cr gran- 
des maifons fi font du tout mancipees en corps cr ame au 
Jcruicede Dieu, mais aufii trefillufires Princeffes ont du 
tout abandonné les delices cr pompe t du mode,pour plai- 
re d'auantage à le fus chrifi , luy fernant en auflerité de 
parfaire religion , par la mortification des defirs char - 
nelz^ cr oblation perpétuelle de leurs propres corps , en 
foy cr charité. Telles font trefillufires Princeffes (y* ver - 
tueufis Dames, vo7^niepcesMadame Bgnée de Bourbon, 
*A bbejfe de Chelles : Cr Madame Catherine de Bourbon, 
tbbejfc de nofire Dame de S oy fions. Lefqued.es par leurs 
vertus crreligieuf conuerfaùon, à vojlre exemple atti- 
rent Cr retiennent au firuice de Iefus chrifi grades mul- 
titudes à la gloire de Dieu, honneur trefgrand de vof.rc 
trefilluflre CT trefhoble mai fin, CT fi> tendeur de F Egltfc. 
Ce que certes m’afaift prendre la hardteffe(Trefvertueu - 
fi Cr trefreligicufi Dame ) vous offrir humblement ce 
prefent hure, auquel fint contenues Cr aucunement pro- 
posées les confilatïons CT delices lefijuclles reçoyuent les 
Chrefiiens quand auec foy, humilité Cr charité prennent 
le corps crfang de Iejus chriîi au fainîl Sacrement de 
V autel, lequel ila infiituépour la nourriture fiirituclle cr 
dfiouuifiemcnt des defirs CT plaifirs des vrais chrefiiens , 
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hfquelx^nefoujfirent cr* ne tendent qu’à eeluy peur fi- 
nallenu nt efre fàuue^Non que ie prétende aucunement . 
(T refieligieufe Dame) par ce moyen augmenter vojlre 
amour cr charité ’ vers Dieu lejus-ChriSl, lequel per- 

Jonnellement recevons en ce fiuntl Sacrement ( car ce J croit 
vouloir donner chaleur au feu ) mais plujloft pour acqué- 
rir faueur O" crédit a ce prefent hure, par lagradeur O* 
authontc de vojlre nom treJiUujlre (y trefgrand,afin que 
far tel moyen les moins doftes (y parfaitt'^Joyet attire^ 
Cr incitera le lire, (y* y faire profit comme il plaira a 
mjlre Ion dieu Cr fere. duquel ie fi* p pl te de bon cœur 
(TrefUuffre gr Trefreligrcttfè Dame) voue laïjfer icy 
long temps, pour ïedifeatio cr infruftion de fin Eglifè, 
principalement en ce noflre temps calamiteux : çr pus* 
finalement vous donerle comhle parfaicl de v$z^ defirs , 
jèuhais çr plaifrs, la vie cr* gloire etemelLe : yjîmen, 
Efcrit a Paris au College Byyal deNauarrefelo.de 
Janvier . 1561 . 

Par vojlre treshumlle (y trefoleiffant Orateur 
kyrie Benoift yCngeum,DoBeuren 
Théologie à Parts. 
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’expxesse parole dé 
Dieu ( fur laquelle bien 
entendue félon l’expofi- 
tionduS. Efpriteni’E* 






glifc Catholique , nous 
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faut fonder & baflirno- "f”/* 


ûrc falut )fouucnt nous aduertifl & fe-/*wk«/w 


mondàla conlidcration des œuures mi- 
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raculcufcs& prodigieufesde noflre Dieu ,^1,/e <•*&»• 
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pcrc & Seigneur ,difànt: Vcnez,voyeZ & ^ 
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confidcrez en toute humilité & reucrcn- 
cc les faiélz miraculeux que noflre Dieu, 
afai&zfur la terre. Or entre tous certes, 
nous n’en trouuerons vn plus admirable, 
plus grand, plus à noflre profit & auanta- y»grïdar. 
ge, & plus monflrant la grande magnifi- 
cence & indicible charité de noflre Dieu Dituytr* 
ÔC fauueur Iefus Chrifl, que ccftuy par 
lequel nous a cflé tant propice, fauora- 
ble & aray , qu’il f'efl communiqué à 
nous luymefmes pour noflre nourriture 
fpirituclle au fainél Sacrement de l’autel, 
au quel non feulcmcn til donne aux hom- 
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mes vie & Scigncurie furies créatures fen- 
übles , comme il a faid en Toeuure mira- 
culeux de la création , auquel non feule- 
ment il donne moyen de iuftificatiori, 

Xesfrmdtj P a 7 ant k P™ n °ft rc redemption-com. 
d> f Mn nsa. me il a faid par fa mort& pafsion :au- 

TtZT*' ( l uc ^ non Seulement fommes réconciliez 
à Dieu , ayans remifsion de tous noz po- 
chez & collation de grâce pour bien vi- 
ure & refifler aux tentations du diable, du 
monde, & de la chair , comme efl faid au 
faind Sacrement de Baptcfine : mais par 
ie ne fçay quelle quafi indicible & inex- 
cogitable maniéré il fe communique à 


*UO 


rHWv 


nous fi familièrement qu’il nous change 
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& tranfmue en luy , nous faifant de char- 
.nelz & tcreflres , fpirituelz & ccleft«s:fai- 
fantque luy & nous ne fommes qu’vn, 
aymans & fuyans mefmes chofes auec 
luy,quicftle but&fcopede fon incar^ 
nation , mort, refurredion & Afcenfion: 
comme fommes enfeignez parce quieffc 
efeript en faind lean chap. 17. ou il prioit 
ainfi Dieu fon pcrciMonpere fandifiez 
mes difciples en vérité , & faides qu’itei 
foyent vn auec vous & moy, comme vous 
&moy fommes vn. C’eftpourquoyl’E- 
glife auecles S. Dodeurs appelle ce fain£fc 
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Sacrement , le Sacrement de dikâion , le 
Sacrement d vnion,dc bonne & copicufc 
grâce. De cefl œuurc tant admirable & 
incomprehcnfible, auquel Iefus-Chrifl fc 
communique tant familièrement & par* 
faidemét à fc s eflcuz & predeflinez,nous 
a aduertiz long temps y a par fon prophè- 
te Dauid , difant ainfi : Noflre Dieu. tout p f tdM ‘ 
puifïanta propofé &faidt vn memorial 
& quafi chef d’œuurc de fes grandes mer- 
veilles, donnant la nourriture & viande à 
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ceulx qui le craignent & ayment : laquel- *'S.s*ert. 
le nourriture & viande , n cfl certes autre 
chofequcluymefmcscnfa facrée huma- & prinei- 
nité & chair , laquelle éflant vnic à la di - j" 
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uinite,clt non feulement viuantc , mais mitahu, 
aufsi viuifiantCj& peut dôncrla vie à tous Dltu ' ^ 
qui en foy , cfpcrancc & charité lapren- 
dront & mangerôt foubz les facrécs cfpe- ^ “V 
ccsaufkind Sacrement de l’autel, lequel 
il a inflitué félon fon propos de defïein 
éternel : pour ce que parle moyen delà 
fufeeption & manducation de fafâcrée & 
viuante chair en iceluy facrcmcnt , la vie 
nous foit donnée. Mais Satan ennemy ca- 
pital de Iefus-Chrifl &de fon Eglife, 
voyant telle fumption de la fàcrée huma- 
nité de Iefus-Chrifl en cefainâ; Sacremct 
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nous donner la vie , voulant félon fa cou- 
flume empefeher tat qu’il pourroit d’en- 
z.'t délias tendre & fuyure les moyens ordonne* de 
de la chair Dieu ,pour leur falut, en ce noflre temps 

"da benêts, fort abondanr en orgueil , mondanité ÔC 
liberté charnelle , mere & nourrice d’a- 
ueuglement & cécité , a dedourné plu- 
fieurs de la droide foy & cognoiflancc 
de Dreu,& des moyens par iceluy ordon- 
nez pour no ftre falut: &a faid iufques 
laque plufieurs necognoiflent pluslefus- 
Chrift au faind Sacrement de l’autel , ÔC 


a^h foutpriuezdu moyen de leur falut. 


veu que félon l’ordonnance de Dieu dc- 
Notnm*** claréc par Iefus-Chrill, fans lafumption 
peuit t fin ^ & maducation de la chair d’iccluy , hom- 
rac ne peut élire fauué.ni eflrc faid parti- 
ducat ion fa- cipant du mérité de fa mortôt pafsionjno 


cramcntaU' pj us q ttC f ans l c baptefmc. Makfi’ay hor- 


du corps 


bfuscbnft, reur y penfant fèulemcnr>lcur impiété ÔC 
abomination a bien paflc oultrc : car il 
neléura allez ede ellre aueuglez & de- 
dituc*:de Toÿcn eux, mais auançant ÔC 
augmentant déplus en plus. leur impiété 
ôc erreur , ont tafehé par tous moyens à 
eux & à fatail leur condudeur pofsibles, 
dedournèr lés autres du droid chemin 
de leur falut & foy ^roferantz propos 
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DV CORPS DE IESVS CHllSt. 6 

exécrables & datnnables., pleins d’iniu- 
res& blafphcmcs contre Dieu & Iefus- 
Chrill contenu rcalemcnt en ce faind Sa-» 
crcmcnt : n citans contcnsdc ne cognoi-* 
ltre & reuercr le fingulier bénéfice de 
Dieu en ce fain& Sacrement.Cequ afaiâr 
que plufieurs fimples , & qui fembienta- 
uoir quelque afFe&ion de faire leur falur, 
ont cité fèduits n’efians pa* afl'ez-forcifiez 
contre tclzfcduéteurs, àcaufedelancgii- z< *v 
gcncc & ïntoüerable ignorance de plu- 7 S ZZ\ 
iieurs paiteurs , qui nonx aucun; foine^ 1 "' ***• 
de leur, troupeaux , fe rcpaùûfentAaint tftZ 
lement euxmefmcs du laijâj &r;voificnt cou t* * r £m 
de la laine de leurs ouailles , lefquelies nc^tï* 
nouiTiffcnt delà paroUcdcDieu;ny ne 
fortifient & edifientpar; bon exemple de 
vie : mais(chofe du toucintolicr^ble;) ne 
les cognoiiFcnc Aucunement p&ioWbno 
aucun foing; cclidi-icafaitqucpiulîeurs 
o t cite feduiûz & ia jia cognpiilènt 
lefus-Chrift 5 ny le. rb05.cn, Adonnez, «.ap* 
oiceiuy comme ncceûàircsà falut, de* r<5Slî ' r< v>M 
daignansdemander Fabfo lutiomde leur* 

pecheeaûxprcbfircs^Attfsiparcillctneiit .vni* 

ncv°u\wiLtcczpuQÏï le corps.& fiing de 
Icrui^imilâitûina Sacremenfcde .R*-' 
tcljfuiat la kjnétc méfie, laq ueüc eÆ cclc? 
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brcc en recordacion 6c adion de grâces de 
la mort 6c pafsion de Iefus-Chrid, félon 
l’inAitution 6c commandement d’iceluy. 
Pour lcfquelz charitablement 6c chcAien 
nement aduertir 6c empefeher comme il 
plaira à Dieu ( qui veult que tous foyent 
fauucz)donncrparfa grâce qucpluficur* 
autres ia csbranlcZ par telz fedudeurs irre- 
quiets 6c trop vigilans à mal faire , ne 
foyent peruertiz , mais demeurent en la 
droide foy de l’Eglifc de Iefus-ChriA , ay 
‘‘v; cntrcprinsccprcfènttraidé,auqucl(cônie 
Dieu donnera par fa grâce ) fera mon Are 
par l’exprcfTc parole de Dieu ce qui f en* 
fuyt. 

Premièrement que Iefus-Chri A rcalc* 
mcntôcdcfaidèAau faind Sacrcmét de 
rau(el,apresla confccration faide par le 
preAre ordonné en l’Eglifc par l’impofi* 
tion des mains des fuperieurs,6c que la fub 
Aance du pain 6c du vin eAconuerde en la 
x>iW/î(»>»0'proprcfubAance du corps 6c du fang de 
^ctofo fcfus-ChriA a qui cA né de là gloricufc vicr 
tratftéa mge Marie , qui cA mort en la croix, qui 
eA rçflufcité , qui c A moté au ciel , ou eA à 
prefent vifiblc en gloire à la dextre de 
fon pere, interpellant 6c priant pour 
nous. Au&ifcraparlédcla caufc,pourla 
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quelle il f'cft voulu ainG laifler & commu 
niquer foubz les efpeces de pain <5c de 
vin. 

Secondement fera parle du bien & gra 
ce, qu’obtiennent les Chrétiens, rcccuant 
dignement ce faind Sacrement , & de 
l'honneur, & reucrcncc que luy deuons 
porter. 

Ticrcement, déclarerons le mal & con* 
demnation qu’encourent ceux qui def- 
daignent ce üngulierdon & bénéfice de 
Dicujlc blafphemant & nyant, lefquellcs 
chofes nous traiterons & pourfuyurons 
félon rcxprcfTc parole de Dieu,cxpofcc& 
entéduCjnonparlcfcns& efprit humain 
(comme la prennent les hcrctiques & fe- 
dudcurs)maisparrefpritdc Dieu auteur 
d'icelle cfcripturc, laquelle il déclaré &ex 
pofe en l'Eghfe de le lus-Chrifl,de laquel- 
le il cft condudeur & protedeur, ne la v 



Egliftcd 


huilant iamais errer, mais l’enfcignât tou- "* 
te vente pour le falut des humbles & obeif*™ 4 ”*** 
fans chreiticns. 

Pour venir à ce qu’auons promis di^ 
ll feuter & propofer en premier lieu ; voyla 
,(j{ ce que nous délirons que tous chrefliens 
$ entendent & croycnt comme nccclTaiïè 
tf |i pour leur falut; C’cil qu’apres la canfe- 
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cration faide par le predre & minidre de 
l’Eglife, ayant toutes chofes requifes à icel- 
le confecration,felon la dodrine ,traditiô 
ScpradiqucdeTEglife catholique, en ce 
faind Sacrement ell rcalement,dc faid,& 
à la vérité le propre corps de Icfus-Chrid, 
lequel a edé attaché à la croix pour nodre 
réparation, & ed à prefent vifible à la dex- 
»7 fauhZ - tre de Di cu f° n peredequel corps de Iefus 
tendre j tfns Chrid n’ed point en iceluy facrement 
chr Jft e tJlrt mort, mais viuant : non paisible , mais 

tmS,S<tcre - . - . • r 

glorieux: non point leul,raais auec Ion 
propre fang: lequel a edéefpandu en la 
croix pour la fatisfadion des pechez de 
tout le monde : auec foname > à laquelle 
a elle reuny leiour de fa refurredion , a- 
uec la diuinité à laquelle a elle conioind, 
&vny perfonneliement au temps de l'in- 
carnation:en forte qu’en la facrée Eucha- 
. n ridiefoubzlcs efpeces de pain& de vin 
prinfesou àpartou enfemble , ed Iefus- 
Chrid toutentierçtpent comme il a edé 
icy viuantjôc félon la diuinité & felô l’hu 
inanité, donnant la vie eternelle à tou s qui 
par foy, cfperance ,& charité en adioa 
de grâces & recordation de fa pafsion, fi- 
gnamment par la grâce de Dieu, autant 
quepeult porter leur humaine infirmité, 

v le 
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le recepuront. Quielt la caufc pour la- 
quelle Icfus-Chriltainfiituécc fain&Sa- 
crement, ne voulant homme eflre fauué 
fans la réception & manducation de fon 
propre & naturel corps & fang , lequel e- 
fiant viuifié par la diuinitéà iccluycon- 
jointe perfonnellement peult donner la 
vie à ceux qui dignement le reçoiuent . 
Iacoitquedc foy & abfolument la feule 
diuinité puifle viuifier noz âmes , & nous 
fauuer. Voila ce qui nous eft neceflaire^*^ 
tenir & croyrc du fainél Sacrement d \i"jf»r'pou+ 
corps & fang de Iefus-Chrift . Ic dis qu'il 
nous fault croire cela, car l’entendre ou Saeremtat. 
comprendre par cognoiflance , ou exté- 
rieure des fensjou intérieure par raifons & 
ratiocinations, cflimpofsible . Parquoy 
à celle fin que ne chancelions ou four- 
üoyoni aucunement de la droite cognoif 
fanccde ce fain& Sacrement, gardans la 
foy laquelle nous afleurera de la vérité 
des chofes lefquclles ne pouuons com- 
prendre, & nous fera captiuer & humi- 
lier noflre entendement à l’objcfi (Tancé . 

de Iefus-chrift & de fa parole , le defFault 
de laquelle foy & aflubieélifFcmcnt d’en- 
tendement à l’obeillàncc de la parole de 
Dieu ,faiét que ceulx qui errent touchant 
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icefacrcment font tombez en celle cccitc 
& malheur, qu’ilz ne veulent &nc peu- 
uent entendre ny comprédre ce qu’outre- 
paflelcfens& entendement humain : & 
zts trrijüs ainfi n’y pouuant paruenir iugent telles 
o* bujj>ht - chofeseûre impofsibles: & comme eftans 
s.*5«wnft telles les mocqucnt & blafphemcnt , & 
* ceux qui les honorent & rcuerent,chcr- 
faudef?j. c h ans leur falut par le moyen d’icelles fe 
J Ion l’ordonnance de Dieu . C’eft ce que 
d’iceulx a di& fainét Iude: Hz blafphemét 
toutes chofcsfain des lefquelles ilz igno- 
j rent,euxqui fontbrutaulx & charnclz. 
La fécondé chofe laquelle nous efl nccef- 
faire pour nous afïeurer en la droite foy & 
perfuafi'on de ce fainét Sacrement , efl que 
c’efl Iefus-Chrifl qui miraculeuferaét ope 
re en ce Sacrement, couertiffant la fubflan 
ce du pain & du vin en fon corps & fang 
par fa puiffance infinie: par laquelle il 
il ne fouit peult plus faire que noflre entendemét(le- 

nfusfans < l uc ^ a VDC ca P ac i^ & nic & déterminée) ne 
de Dieu par peult entédre ny côprendrc . C’efl ce grâd 
ouurierquifupcre toute noflre fcience 6C 
ce humJne. & intelligeocc,cômede luy diéU’efcriptu 
re,Iob 3 6 . Voicy ce grand Dieu oultrcpaf- 
fant en fesœuujres toute noilre fcience ÔC 
* intelligence,auquel nulle chofe cfl impof 
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fiblc comme dit l’efcriture, Luc.i . Pour- 
quoy penfant à Tes operations efmerueilla 
blcs,S. Pol f exclama & dift. O la hautefîc 
des richefles de la bonté, fapience & puif- Pub (jutct 
fancedc Dieu ! Sidoncnous voulons vn 
pcuraifonneraucc nous mefmcs de ce S; opéré 
Sacrement, & des chofes miraculcufes & f 
incomprehenfibies,lefquelles font en ice~ nous etluuf- 
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incôtinétdirc que foyent des fonges & iti^ r prer ,j re u 
uentionsdes hommes,! les blafpheraant & mj/hm </• 
reprenant: mais deuons penfer qui eftce* w " J * 
iluy parla vertu duquel ces chofes la font 
faites:dc fçaehant que c’elt Dieu , comme 
{brames cnfcignefcparfa parole , nedeb- 
uons douter encore que ne les entendions* 
mais debuons croirtr fermement celd 
cidre vra y, puis que Dieu fen meilc : lc-» r 
q ucl nous croyons tout puifiantrpouuant 
plu§ faire que hoilrc entendement ne 
pourroitcomprédrejCommô font les cho- 
ies iefq utiles nous difons élire articles do 
noflre foy: Comme, que tout fvniuers qy& 
cûécréede rien : Qu/rte mefme femme 
foit merc demeurant en intégrité de fa vir- 
*inicé:QueDieu foit homme,que le corps * 
equelelt réduit en cendrfcx5c poudroya 
looo.ans {bleuira luy mefmcs en la rcfui 
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rc&ion , & autres femblables œuurcs de 
Dicu,lefquelles fi nous croyons fans doub 
it ne fouit ter aucunement ( iaçoit que nous foie im* 
fiusdoubttr pofsiblc les comprendre^ cntcndre)pour 


de u yente q UO y d 0 ubterons nous d’auantage de h 


vérité du corps & fang de Iefus-Chrift, 
au f a ind Sacrement de l’autel, veu qu’en 

ment de t*ou - J - * 
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teiqued'y* auons mcfmes probations & tefmoigna- 
orttcudei* ges,quedes chofes precedentes? Car Ic- 
(v* fus-Chrift eftre rcalemcnt & à la vérité 
tout entier en fon propre corps, fang,ame 
& diuinité au fainéf Sacrement de l’autel’, 
cfl prouué & enfeigné par les mefmes 
moyens que font les articles de la foy,c’cfl 
à fçauoir par l’efcriturc fain&c : par l’vni- 
uerfel confentcment ôcdo&rine de l’Egli 
fe Catholique , par la confefsion de tous 
les fainéte, dodeurs,martyrs,côfcfTcurs & 
cfleus qui ont eflé depuis la mort & paf- 
fionde Iefus-Chrifl. Ce que nous fâult 
monltrcr,afin que comme nous ne doub* 
tons point des autres articles de la foy, en- 
core que ne les puifsions entédre ny com- 
prendre,femblablcmcnt foyons fermes ÔC 
afïcurefcenlafoydccc fainéf Sacrement, 
veu qu’il eft prouué par mefmestefmoîgs. 
En la production delquelz nousdonnerôs 
le premier lieu à la fain&c eferipture, de la 

quelle 
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quelle bien cntéduc félon le fainél Efpric 
autheur d’icellc, efl autant manifefle que 
Icfus-Chriftcn fon propre corps & fang fr/Jp ™*** 
cflrcalement&de faiélfoubzlcs efpeccs 
de pain & de vin la confection légitime- /,/»/. TJJ» 
ment parfaite,comme il efl manifcflc par 
icelle cfcripcurc quelefus-chrifl efl nay de 
la vierge Marie, efl mort & reflufeité pour 4 M 
nous. Pourquoy montrer clairement i'ap 
pelle pour tefmoing tout homme de iuge- 
ment critier,fi rien plus clair & manifefle 
fçauroit cflrc demadé pourla côfirmation 
de la vérité du corps & fag de Icfus-Chrift 
au S.Sacrement foubs les efpeces facrces, 
que ce qu'en a diél Icfus-Chrifl quand il a 
inflitué ce faind facrcment, & faiél com- 
mandement & doné la puiflànce à fes apo 
lires & à leurs fuccelTeurs d’ainfi faire, co- 
rne nous efl fidèlement recité par trois eua 
gélifiés, faind Matth.ztf.fainâ: Marc 24. & 

S» Luc 22 * a ou efl ainfi efeript : Ce pendant* U réélit 
quilzmangeoient , Icfus print du pain, £^*4* 
êc apres qu il l’eu t confacré & rendu gra- «» s.s«cn- 
ccsjillc rompit,& le donna à fes difciples 
& difl: Prenez mangcz^c'cfl mon corps, le* ’ 
quel fera liuré pour vous.Ic vous prie pen 
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fez fi voudriez probation plus claïre,& tef 
^ moignage plus apert q ccôuy-la qui cil de 
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la parole de Dieu , profcrce par la propre 
bouche de Iefus-chnlt parlant à cculx qui 
le nous ont recité & laille par cfçriptlfaiâ 
il mention de ligne ou de figure*. Vous vo- 
yez que non: Carildiét, C’eii mon corps: 
6c pour montrer que rcalemét Ôtdefaid 
illeurbailloitfon propre corps 6c fang, 
6c non le ligne 6c figure dficeluy ,il adiou- 
flejequelfera donné & Jiuré pour vous. 
- le prie grandement tous Chreftiens ne 
foy lailfer tromper par les faulfès inter- 
prétations 6c expoûtions qui viennent des 
ccrueaux corrompus des hommes mal en- 
Faute de tendans les efcriptures 3 par ce qu’ilz ont 

^Jfcuntr- P er< ^ u foy 6c font hors de l’vnion de l'E 
rtnt tou - glife 3 en laquelle feule efl lavraye intcl- 
chant le s. Agence de l’efcripture fainéie. Examinons 
dtp autel, vn peu ce tcxte 3 lequcl bien entendu (com- 
me bien il fe donne à entendre line vou- 
lons le detorquer auec trop grande vio- 
lence comme font noz aucuglez figuriés) 
monflre clairement le corps 6c fang de 
Iefus-Chrill dire realement 6c à la vérité 
au fainét Sacrement de l’autel: 6c que les 
preb lires ont la pmfl an.ee parla vertu di- 
uine de la parple de Dieu,conuertir la fub 
fiance du pain 6c du vin en la fubllance 
du corps ôclangde Iefus-Chriftj lafen- 
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tcncc efl telle entièrement prinfc: Pre- 
nez & mangez, c’cfl mon corps .lequel 
fera baillé & donné pour vous. 

S’il cft ainfi (comme il efl) qu’il leur bail* 
loit fon propre corps qui debuoit dire 
crucifié,& il n’a point cité crucifié en figu 
re, maisrealement & à la vérité a enduré 
en fon propre corps . Qui vouldra , ofera, 
ou pourra nier qu’il aytoailhé fon propre 


U 


- i ; I -4 - t propre Mcynle 

corps en la faiéle cene à fesdifciplcs*lequcl frfrafio t s 

corps de Tefus^Chrifl eux le prenant efloit J f “ fl , e t ^ s 
facramentcllement & véritablement en la t hrtfteji** 
* bouche de chacun d’eulx,&toutesfois luv f s “ r,m /* 

... . 'rit . • . J de l autel 

il dcmcuroit vilible en iceluy corps en luymefmes 
fon propre licu,comme à prefent quand à dtmeu y nt 
Jameflé &confecration , en laquelle par ** “* ' 
le miniflere du prdlrc,&la r puifTancc in- 
finie de Dieu , par fa parole , la fubfiancc 
du pain & vin eflconucrticau vray corps 
& fa ng de Iefus* Chrifl, iceluy Iefus-chrifl 
eflant demeuré en fon propre corps vifi- 
blc au ciel à la dextre de Dieu fon pere 
en gloire.Ccux là donc n’cntendét point, ceux quia» 
mais apertement corrompent l’efcriptu- 
re qui difent Icfus-Chnfl n’auoir baillé ,«,2^ 
que le pain & vin qurefioient lignes defi-fa"' &Jim 
gurc de fon corps &dc fon fang. Voila qui fZr%i£ 
ff cfl tant apert,C efl mon corps, laquelle pa 
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rôle de Dieu encore qu’elle ioit d’elle mef 
mes allez claire &cxprefle pour prouuer 
& perfuader auxbons Ghrefiiens & fidè- 
les la vérité du corps & fâg de Icfus-chrift 
au S.Sacremét de l’autel . Toutesfois pour 
montrer la tant euidentc ignorance en l’e 
fcripturc fainéte de noz aucuglezfiguriés, 
& empefeher aufsi que les infirmes ne 
foyentfedui&zpariceux , nousexpofe- 
rons celle fentéce par l’efcripture fain&c, 
• laquelle expofition ne fçauroient reietter 
f’ilz veulent receuoir les eferiptures fain- 
élcs. Qucdofic quand lefus-Chrift dill 
c’eft mon corps , n’ait point voulu parler 
de quelque ligne ou figure de fon corps, 
mais de la vérité d’iceluy , il efl manifellc 
Expofition par ce qu’ilen auoit ia di&<3c promis,cômc 
<?yn heu de c ft efcript en fainâ Iehan 6.ou enfeignant 
<ju’il fault de necefsité que foyons nourris 
a vt} pain celcfte,qui efl fon propre corps 
ioiét à la diuinité , & ainfi peult dôner la 
vie, apres en auoir lôgucmétdilputé:alTeZ 
difficilement il fe déclaré & explique 
. comme f enfuit: le fuis le pain vif qui fuis 

defeendu du ciel : fi aucun mange de ce 
pain ,il viura éternellement : & le pain le- 
quel ie dôneray c’eft nia chair laqllc ic do 
neray pour la vie du mode, & ie vous prie 
i 'y '"' ' ‘ penfer 
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penfer fi ce lieu ne donne pas la vraye in- 
telligence de l’autre ? Voila comment il 
promed donner à Tes cfleus pour les faire 
viurc éternellement, le pain vif qui cft dc- 
feendu du ciel , lequel il expofe efire fît 
chair & fon corps , lequel fera crucifié 
pour acquérir rcmifsion & vie aux hom- 
mes & en l’autre il faid ce que icy il pro- 
met:difant: prenez ÔC mangez c’eft mon 
corps, lequel fera dôné & liurc pous vous. 
Voylavnc belle armonic & confonancc 
des textes exprès de la parole de dieu, pour % 

la confirmation & tefmoignage manife- 
fle de la vérité du propre corps & fiingde 
Icfus-Chriftau faind Sacrement de l’au- 
tel. Ce qu’efl encore autant ou plus claire- 
ment déclaré aufufdid chapitre de faind 
Iean,ou Iefus-Chrift voyant les Iuifz cfiri lu» c. 
uer entre eux difans, Comment nous peut 
ccftuy cy donner fa chair à mangerkom- 
me à prefent plufieurs ayans bien petite 
foy &ainfichancelans & doubtans delà 
vérité de ce faind Sacrement, il leurdid: 

Eh vérité en vérité ic vous dis, fi vo 9 ne ma • 
gcz la chair du filz de l’homme, & ne bu- 
tiez fon fang vous n’aurez point la vie en 
voUs.Qui mage ma chair & boit mô fang 
il a la vie éternelle, & ic le reflufeiteray au 
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dernier iour : car ma chair cfl vrayement 
viande,& mon fang efl vrayement bruua- 
gc.Qui mange ma chair & boit raô fang, 
il demeure en moy & moy en iuy . Com- 
ment le pereviuât m’a enuoyc,aufsi îe vh 
frobdwd» àcaufede mon pere.&celuÿ qui me man- 


*r»prt nyt g c yiura aufsi à caufe de moy.C’cllcy le 

- : : .a j.r.rJ i : _i t r 


ckrfftaus. P a ^ n C 1 U ' c ft defcêdu du ciel. le ne fçaurois 
mèrtmttdt pas qui pourroit contenter ceulx qui ne fe- 


«t* 


roient contens & fatisfai&s pour aperte 
probation delà vérité du corps & fang de 
Iefus-chrift au S. Sacrement de l’autel,des 
lieux alléguez tant formels & exprès pour 
probation de noftrc propos.Ccux qui vou 
dronten voird’auantage lifent S. Pol en 
la i.aux Corinthiens 10. & n.chap. ou aper 
temétildi&Jefus-Chrillauoir baillé rca' 
lement& de fai&fon corps & fon fangà 
fes difciplcs, & aufsi leur auoir donné la 
puifTancedecônfacrerfon corps & fang, 
& le diftribucr aux croyâs pour leur nour 
riture fpirituelle. Les paroles de Y Apoftre 
font telLes : Le calice lequel nous confa- 

f edes. pol crons &beniflons,n , efl-ce pas la commu- 
nicatiô du fang de Iefus-ChrilH &le pain 
c hri[t*»s. lequel nous rompons n’elt ce pas la tom- 
Jacremtnt m unicatiô du corps de Iefus-ChrilHVou- 
r lant conclure que ouy. Parquoy au xj. 

. . ' i . > chap. 
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chap.il diâainfi:Quiconquc mangera de 
ce pain & boira le calice du Seigneur indi- 
gnement, il fera coulpable du corps &du 
iangdu Seigneur : pourtant que l’homme 
s’efprouue foy-mefmes, & ainfi mange de 
cepain&boiue de ce calice: Car qui en 
mange & boit indignemét,il boit & man- 
ge fon iugement, ne difeernant point le 
corps du Seigneur.c’eft à dire, n’en faifant 
cas plus, que d’vne autre viande & nourri- 
ture: comme font auiourd’huy noz Sa- 
cramentaires & aueuglez figui iens. Vovla 
cerne femble la parole- de Dieu üflczcx- 
preflepour la conlîrmatiôdelaveritédu 
corps *& fangdelefus-Chrift en lafainétc 
Euchariftie fciubs les efpcces de, pain & 
vih:non feulement celles qui ont eité bail 


lées par luy à fes difciples,mais aufsi celles 
‘ ‘SÉbailTI 


qu’iccuxont depuis baillées & les autres 
payeurs, aufquelz Iefus-Chrift diét &cô- 
mande faire ce qu’il auoit faiâ,qui efl con 
facrer fon corps & fang , & le bailler aux 
autres.Mais ic n’ignore auoir cité & enco- 
re eftre de nollrc temps quelques vns iuf- 
ques li plongez en toute ignorance & im- 
piété quhlz ofent, nonobftant la parole 
de Dieu tant expreflepourla vérité delà 
chair & du fâng de Icfus-Chrift en ce. S» 
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Sacrement, affermer Iefus-Chrifl n’eftre 
realementôc en la vérité de fon corps au 
Sacrement; mais feulement en figure & en 
Ceux la font lignification par afsiftence en ce faind Sa- 
• loin s de cremént donnât fa grâce. Lefquelzqui efl 
nt yeulttrt- ce qui pourra enieigner réduire a la vente 
. «Hoiries ttf de l’Euangile, veu qu’ilz ne veulent rece- 
' 3T fêftrfft». uo ^ r l’cfcripturc fa in de ? Car d’entre eulx 
lesvns ne font aucun cas’ de l’efcripturc 
fainde,ayanspourlareiglede leur vie ce 
qu’eflplaifantàlcur chair feulement, lef- 
v q uels , certes , doiuent pluftoft eltre dids 

libertinsj& atheifles qu’heretiques : les au^ 
très font femblant de reccuoir , & rcue- 
jer les faindes eferiptures, mais ilz les veu- 
lent expofer à leur fens & fantafies, lef- 
& quelz fi nous voulonsjbien conliderer, ne 

reçoiucnt rien moins que feferipture faia 
"de : car icelle n’cft pas en la lettre & efcor- 
ce, laquelle occit & fait mourir, mais en 
. v l’efprit lequel viuifie. Ouy , mais ilz en di- 
fçnt autant de nous corne en difons d’eux: 
afFerman s qu’ils ont &: pradiquent l’efcri- 
pture en fa vraye & fpintuelle intelligent 
ce,& qu’au contraire nous nous arrêtons 
feulement aux chofes extérieures, lefquel- 
. les ne peuuét iuflifier, fans que iamais par* 
uçnions aux fpirituelies. 
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* Toute la difficulté doc d entre les Chre chre - 

Aicns & les hérétiques, eft de fexpofition f*"j* 
de l’efcripturc fainde* laquelle autrement fZTfZïcU 
expofe le Chrefticn, autremét Theretique. 

Pour exemple foit cède fentcncc de Teferi ™ l / e * 

pturc fainde , de laquelle auons parlé au Pt/Mptur* 
parauant,c’clt aflauoir , Prenez, & riian^'"^* 
gcz, ccU cft mon corps : laquelle fentence 
ainfi expofe le ChreAien, fuiuant le droit 
fil de ladide cfcripturc. Ce que ie vo* bail' 
le n’cft pas feulement vne figure ou figni- 
fication de mon corps,mais c’efl à la vérité 
mon corps. Au contraire Thcrctique l’ex- 
pofe de la figure fculemétjdifantainlijccla • , . 
cfl mon corps, c’cft à dire la figure & re- 
preferitation de mon vray corps . Voyla • 

▼n mefmc texte receudetous pour fainde 
elcripture, (comme à la vérité il efl) mais 
expofe & prirts en fens contraires & repu- 
gnans , ce qui faid , certes , que plufieurs : . , >• 
(troplegicrsiele confelTe) tombent de la 
confiance & fermeté de leur foy,doub- . 
tans de la vérité du corps de lefus-Chrift 
àu faind Sacrement, pour lcfquelz tran- 
quillcr en leur efprit & confiance, & ren- 
dre conllans en la vérité de leur foy, fault 
déclarer comment nous fçaurôns fetcrl* 
p turc fainde cflrc bien expo fée, ôcfeloA 
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*'Z u t eur l’intention du faind Efprit Ce qu’eA(co- 

eornoifireU . r ^ ' 

vr*yeexpo me très bien attelte lainct Augultin , par* 

jîtion dti't. | an ^ Je ] a d 0 & r ine ChreAienne) quaVid 

flinttt* telle expotiuo eA receiic par l’Eglife vni- 
uerfelle,& eA confermée en icelle par pra 
dique & couAume EcclcfiaAicquc. Car 
la feule Eglifenous cA donnée de Dieu, 
afin que d'icelle prenions la reigle de no* 
Are foy , & en icelle demeurions comme 
eAans la réglé de la dodrine, laquelle tous 
ChreAiens doiiient tenir & pradiquer. 
Quad ie parle ainfi de l’Eglife, ie ne vculx 
queperfonne fe trompe , attribuant telle» 
chofes à l’Eglife des malin gs fcifmatiq ues 
& heretiquc^ou.bien à quelque Eglife & 
. \ congrégation des ChreAiens particulière: 
car cela doibt eAre entédu de la feule Egli 
fe catholique & vniuerfelle , qui eA l’ef- 
poufe de lefus-ChriA , lequel Ta conAi- 
tuée le pilier & fermeté de vérité, ne la per 
niettant errer aucunement, mais l’en fei- 
gnànt continuellement tout ce qui eA de 
vérité necelfaire au falut des hommes, par 
le faind Efprit fandificateur & diredeur 
d’icelle , félon les véritables promefles de 
lefus-ChriA* 

Si donc il fe trouue difficulté en l’expo- 
" lition de quelque paflage de l’efcripturc 
' \ ' faindc. 
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fain&c,à qui aurons recours pour bien fai- 
nement rentendre?fera ce à quelque hom- 
me en particulier pour préférer fon expo- 
fition à toutes autres , de foncier noflrc fa- il &***>* 
lut fur icelle, contemnant de reiettant cel- rt ‘** ri * 1 '* 
le de l' Eglife vniuerfelleüa n'adu iénc;car 
nollre Dieu n a point promis infallibilité Kfint*** 
à quelqu’vn en particulier pour n’cflrc^^* 
iamais trompe : mais bien à fon Eglife en 
general ; de laquelle il a diél, que quicon- 
que ne i’oyt* & ne reçoit fes expofitions, 
doibt cflre luge infidelle,<5t non dlant du 
corps de Iefus-Ghrifl. Il appartient donc 
félon l'ordonnance de Dieu, à la feule E-? 
glife Catholique difccrnerles efcripturcs 
1 aindlesjd’aucc celles qui ne le font pas, de ?& 

propofer les vnes comme canoniques de 
vrayes, de reie&er les autres, comme non 
certaines & canoniques : aufsiîlappartiét 
àicclle feule Eglife vniuerfclle approuuer e Jj 
de bailler iTcxpofitiô certaine d icelle eferi 7C/«^*r* 
pturc, parce qu’elle a touüours en feign c- 
ment du fainél Efprit , fans lequel Vcicn+J^'^' 
pture fain&e ne pcult dire fainement ex- «ifc 
pofee com me par luy feul nous cil baillée 
& communiquée. Si donc pour retourner 
à noflrc propos , T Eglife Catholique (la- 
quelle ne peult errer, de laquelle Iefus- 
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Chrifl veult que fuiuions,& nul autre luy 
contrédifant) expofe & a toujours expo- 
fé& pratiqué celle eferipture ( Cela efl 
mon corps ) de la vérité de la chair & du 
fangde Iefus-Chrifl , fault il qu’aucune- 
' ment en doubtions,& foyons vacillans en 
noflrc foy , oyant quelque hcrctique & 
Antechrifl,mini{lrede Satan,difant le co 
traire? Ou cft la confiance laquelle demâ- 
de Iefus-Chrifl qu’ayons en fa foy & reli- 
gion ? ne fçauefc vouspas que c’ell la cou- 
ilumc denoflre Dieu permettre que les 
hcretiques f’efleuent afin que les bons ôC 
fermes Chrcfliens foyent manifefle£?nV 
fies vous pas aflez enfeigefc par l’efcriture 
Dim per- que Dieu pcrmeél les faulx prophètes, 
met les here f au j x prédicateurs & faux cfcriuans courir 

probation de en Ion peuple, pour nous tenter fi nous 
ftiejie»K„ l’ay mons de tout noflre cucur,ne laiflans 
iamais fa foy,6c ne doubtans aucunement 
de la vérité de fespromefles, quelque cho- 
fcqui f’efleue au contraire ? Serons nous 
donc tant legiersÔc mal aprins,& peu mu 
- tïïl delà conflancc,laquelle demande no- 

flre Dieu eii nous , que pour l’opinion la- 
quelle nous aurons conceüe du fçauoir, 
ou de la bonté de quelque particulier,prc- 
ferant fon fens priué à l’Bglife , nous 

" adhérions 
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adhérions à luy:laiflant la rcigle de vérité ; 

& de do&rinc falutairc , pour fuiure les pinton i’yi* 
eaucs puantes des Citernes desinuentions £ 
dvn homme corrumpu, lequel ne peult (fïfjO» yer- 
comprcndrc les mittcrcs de nottre foy,ny tHt ?* f oit 

« r «h i i • rr tLalajtn- 

les œuures cmcrueillablcsdclapuiliancc Unett urE 
de Dieu? ia n’aduienne que nous nous ou- sW™** 
blions iufqucs la.Cela foyt donc tout ce x^ ,lu ' 
tain& refolu entre les Chrcfticns, qu’il 
fault fuiure l’Eglife , pour entendre la vé- 
rité, & non quelconque particulicrcon- 
traire à icelle Eglife : quelque app 
de fçauoir ou de bonté qu’il pu me 
le diray oultre ( pour appaifer les con- 
fidences de pluücurs ebranlcfc par les hé- 
rétiques) & affermeraynoftre Dieu vou- 
loir iufqucs la que fuiuions fonefpoufe 
l’Eglife , laquelle ne permet iamais errer, pu tjhit 
4 f’il eftoit pofsible qu’icelle Eglife errafî rf ib u W 
(ce qu’eft du tout impofsible, fuppofee la l 'Jrf!iu«? 
promette & afiittcce de Dieu)&qucquci- râfiji finît 
que particulier affermait la vérité contrai- u 

tc à l’erreur qui ferait en icelle Eglife , fi junte m 
l’homme fidelle feroitexeufédeuat Dieu uit 
fuyuât tel erreur de l’Eglifc,dc l’obeïflàn- 
ce à laquclleil a receu commandement de 
Pieu : au contraire il pecheroit laiflant 


arcnce 

auoir. 


! trrtur. 
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l’Eglife vniuerfelle,pour fuyure vn parti- 
culier , encores qu’il difl la vérité , Car le 
commandement de Dieu elt de ouyr & 
fuyure rEglife;& fuyr toutes chofes con- 
traires à icelle. Que perfonne donc nefe. 
trompe foy mefmes , chancelant en la foy 
de l’Eglife pour les arguments & apparé- 
ce des heretiques contre icelle Eglife,&la 
dodrine qui efb en icelle, mais demeurons 
tous fermes en cela. L’Eglife vniuerfelle 
tient telle dodrine comme necefTaire à fa- 
lut. Fufldonc vn ange du ciel qui mcdifl 
Pnrrjen il j c contraire , ie ne le croyray. Pourquoy? 
}!r “afoydtGw i’ay commandement de Iefus*Chrift, 
lequel ne peult mentir, de fuiure fon Egli- 
fe, comme reigle infalliblc , & luy obéir. 

* Puis donc que rEglifeexpofe l’efcriptu- 
re predide de la vérité du corps & du fang 
de IefusChrill, demeurons lafermes, ne 
noas ébranlant pour quelque chofe qui 
puifle cftre dide au contrairc:ellans alTeu 
_ ... n w rc£ que quiconque dira le contraire, n’efl 
tuVtxfofi - de Dieu,ny ne parle lelon la laincte elcri- 
ùodei'E$ii pturc,nô parle faind Efpritimais eft An- 
jhfdefüi. techrift & minidre de Satan. Or la fenten- 
ce de l’Eglife vniuerfelle touchant la véri- 
té de la chair &du fang de Iefus-Chrid 
en ce faind Sacremét, ell fouuent baillée, 
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comme auon; es conciles d’Ephefe &La- 
traa;ou ainhl’Eglife vnuierfeile a conclud^f^f^ 
& enfeigné: Il n’y a qu’vne Eglife vniuer- 
£elle,hors laquellccft impofible que quel 
qu’vn foitfauuéten laquelle vn mefmr rft 
facrificateur & le facrificc : qui elt Iefus- 
Chriû: le corps Ôcfang duquel font reale- 
ment contenue au fainét Sacremét de l’au- 
tel fou bs les efpeccs de pain & de vin : lef- 
quelz pain & yin,par la puiflance de Dieu 
font conuertiz & tranlfu bilan tiez au vray 
corps & fan g de Iefus-Chriit, Qui fera (ie 
vous pry que chacun regarde à ioy &ne 
vueille croire à tout efprit) donc tanta- 
ueuglé & obfliné qui nie à prefent la véri- 
té du corps & fang de Iefus-Chrifl au 
fâinél Sacrement, veu que l’exprelTe paro- 
le de Dieu expofée par l’Eglife vniuerfei- 
leefl tant formelle & aperte pour mon- 
trer & conclure cela? Voyla donc défia 
prouué clairement par l’expreffe parole 

j _ r\- ©- i _ r j ^ n* î n p 


de Dieu , <5c par la foy & do&rine de TE- 
rlel 




glife vniuerlelle dirigée parle faîét Efprit, 
qu’entierement Iefus-Chrill en fa chair, d $fs«w 
en fon fang,fon ame, & fadiuinité eft ve* 
ritablement contenu au fainél Sacrem ent 
de l’autel. Auquel apres la confecration 
parfaire n’y demeure ni la fubflancc du 
~ E 
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Dit» fi p a *m, ny la fubftaccdii vimmaisfeulemrnf 

w/lrj les cfpcccs , foubs iefquellcs cft cachée la 


monts pt»r vraye humanité de lefus-Chrift, fans cflre 


Vtxtrcict dt 
Ivtrftj. 


I l’Art 


lî 


veüe; comme luy icy viuant,fa diuinité 
cifoit cachée foubz icelle humanité: la- 
quelle cil rcalemenc en ce faind Sacreméc 
pour nous donner la vie, félon l’ordon- 
nance de noftre Dieu. Voyla l’ancienne 
foy de l’Eglifc , félon laquelle ont vefeu, 
& en laquelle font morts & fauueï tous 
les faindz martyrs , confefleurs , & do- 
deurs : les tefmoignagcs defquclfc ( qui 
font comme inftruments & probations 
publiques & authentiques de ce qui fe fai- 
toit^ efloit tenu pour nccclTaire à falut 
en leur temps )i’ay bien voulu icy cnrc- 
giflrer , en partie pour entendre par iccux 
les grands bénéfices lefquclz noflre Dieu 
nous donne par le moyen de ce faind Sa- 
crement : partie aufsi pour monilrcr que 
ceux qui ofent affermer le corps de lefus- 
Chrift n’cflre rcalement en ce faind Sa- 
crement , font ignorans , aueuglefc , & té- 
méraires , contreucnans apertement à la 
dodrine falutaire donnée a l’Eghfe par le 
famd Efprit:en laquelle ont vefeu tous lej 
fainds : la vie & dodrine dcfquelz Dieu a 
approuuéc par œuures miraculeufes. Ce 

que 
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que n'a iaraais faid vers cculx qui leur 
font contraires . Parquoy il efl manifefle 
que font abufcurs & an tcchrifta, minières 
de Satan, foppofans à Icfus Chrift &au 
faind Efpritxliredeur de l’Eglife. Le pre- 
mier tcfmoignagc fera delà confefsion de 
faind André Apoflrc de Iefus-Cbrifl , le- 
quel quand on vouloit faire facrifier aux hnfirts 

idoles,refpondit ainfi à Ægeas Lieutenant: 
le facrifie chacun iour au Dieu tout puif 
fant,quieflvray & viuant mon la chair n*. "citent 
des taureaux, ny le fang des boucs: mais 
ie facrifie l'aigncau immaculé, en l’autel dé dri . 
la croix immoléila chair duquel apres que 
toute la multitude aura magée , & beu fou 
fang,l’aigneau qui efl facrifié demeure en- 
tier & viuant , iaçoitque vcritablcmét foit 
facrifié, & véritablement fa chair foit ma- 
gée, & fon fang beu du peuple. Saind 
Marcial l’vn des 72. difciples en a autant 
efeript à l’Eglifc & chapitre de Bourdc- 
aux,duquelvoyla les paroles. Non feule- s. M*rci*i 
ment en l’autel delà croix, mais en tout 
lieu l’oblation mundc & fainde efl of-^Tlr/J». 
ferte a Dieu , comme Icfus-Chrift 
quel nous offrons & facriEons le corps £o * * 
& fang , pour auoir la vie éternelle ) a te» 
fUfié difant ainfi : Dieu efl cfprit , par- 
^ Bij 
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quoy il fault que ceux qui l’adorent,l’adb 
rent en efprit & vérité. Car luy ayant vn 
corps lequel eAoit immaculé , & fans pé- 
ché (car il eAoit coceu du faind Efprit, & 
nay de lavierge Marie) la permise Are facri 
fié en l’autel delà croix. Mais comme le* 
Iuifz par enuie l’ont faid mourir en Ja 
croix, péfans par ce moyé abolir fon nom: 
ainfi nous, pour no Are falut nous le propo 
fons au faind autebfçachants & efiants af- 
feurez , que nous n’auons point d’autre 
n moyen pour auoir la vie eternelle, ôceui- 
ter la môrt.Pourquoy luy-mefmesnous a 
faid commandement de l'offrir & rece- 

s Denis a uo * r en recommandation & mémoire de 
fcipiedes.’ luy. Saind Denis Areopagite difciple de 
Voi,&t>rt. f a in& Pol mon Are la vérité & necefsité de 
dt?Hrit l* manducation du corps de Iefus- ChriA, 
ahftiôdcha difant: Apres le baptefme receu,l’Eucfque 
rc Ç°it I e baptifé à la facrée EuchariAie, & 
: zcci'fiap. luy baille la deifique communion parla 
V^umefme f um püon du faind Sacrement,le confum- 
Uurt trot fit- mat & rédant parfaid. Le mefmcautheun 
mt parut di* Confiderc cela auec reuerence, quequand 
( a *' l * u au faind autél , font mis les venerables li- 
gnes, par lcfquelz Icfus-ChriA eA fandific 
6c prins, là eA incôtinot vne deferiptio des 
fainds , laquelle fignifie & demonAre vne 
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coniondion indiûoluble , & vnc vnion 
treffaindc & trcfgrandc aueciceluy. Voy- 
la publicques tefraoignages , tant des 
lires & difciples de Jefus-Chrill, que 
leurs difciples qui eftoient de leur temps, 
comme l’Êglife de Dieu a toujours eu la 
foy de la venté du corps & fang de Iefus- 
Chrilt au S. Sacrement de l’autel. Voyons f 
lctefmoignage de faind Irenée Archcuc£«w ÎIMr * f ÿ 
que de Lion, lequel parle ainfi de ce faind hert z 
Sacrement inftitué par Icfus-Chrifl. Il a ^ Wf,î * 
prins(parlantde Iefus-Chrifl) le pain ma~ 
tcriel,& l’a confacré,& a did: Voy la mon 
corps, & femblablcment le calice &bru- * 
uage materiel, lequel apres la benedidion 
ôtconfecrationaconfeiTeeflre fon fang, 

& a enfeigné vne nouuelle oblation pour 
le temps du nouueau teflament laquelle 
l’Ëglile rccepuant des apoflres l’offre à j 
Dieu partout le monde. De laquelle Mfr mjm 
tionauoit parlé le prophète Malachie enr.i. 
fa prophétie , difant ainli; Depuis l’orient 
iuîques en l’occident, mon nom cfl grand 
entre les gens & natios: & en tout lieu vne 
oblation munde & fainde m’ell offert.Le Irtn « Uw,ê 
mefme authçur:Lc Chrellien efl nourri 1,^7. * 
du calice qui cil le fang de Iefus-Chrifl ôc 
du pain qui cü le corps d’iceluy. T crtul- 

E iij 
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fumttio *le corps & boit le fang de Icfus-Chrift 
lâcher. p 0Ur ^ 4 celle fin quefonamc Toit èn- 
oùgtnt greffée 6c parfaire parla diuinitéioin&c 


tntiu 7. fur à l’humanité d’iceluy Iefus-Chrift. Au 
l îüru* vieil temps la manne a cflé la nourriture 


en énigme & figurerais â prefent au téps 
del’Huangilcla chair du verbe 6c filzde 
Dieu eflrealementcn fa propre efpecela 
vraye viande & nourriture, comme luy- 
mefmes l'a teff ifié,difant:Ma chair à la vé- 
rité efl la viande, & mon fang eft à la véri- 
té le bruuage.Saind Laurésdifoit à fainél 
Sixte Pape, lequel on menoit au fupplice: 
’ Maiftre ôc facrificatcur excellent , ou allcfc 
vous fans voftre miniftre? Vous n’auez ia- 
mais offert le faiilâ facrifice fans mini- 
ftre,efprouueZfi vous m’auez cfleu mini- 
ère idoyne, quand nrauez baillé la difpé- 
fation & diflribution du fang do noftrc 
5. cyfrUn feigneur.Sainâ: Cyprian.Lc pain lequclle 
’pupTclrnt fus-chriÂ bailloit à fes difciplcs,a cflé faidt 
lit parlent chair par l’infinie puiflàncc de la parole 
tu ant«ru “ de Dieu,n’eflant pointchangé par figure 
6c effigie , mais à la vérité 6c rcalement, 
6c comme en la perfonne de Iefus-Chrifl 
l’humanité efloit veué,6c l'a diuinité n’ap- 
parroiffoit; ainfi en ce vifiblc Sacrement 

l’cfTcnce 


il le fut» 
Chrijt, 


U 

Si: 


ïïcï 

h 


t( 


081 




«la, 

düi 


H 


k\ 

N 


ad} 

sa 


i 


nia 

:«■ 

5Û 

A: 

m 

tfp 

ali 
et A 
lu f 

[Vf 

inô 

jet 

lift 

:i* 

V‘ 

ni* 

✓ 

jf 

lit 

le 


il* 

K 

1 


»V CORPS DE ttSVS CHRIST^ 20 Jfc 

Tcflcncc diuinefc «communique par vnc 
maniéré laquelle ne fçaurios declarcrinon 
pas qu’en ce Sacrement par icelle commu- 
nicationde l’humanité de diuinité de le» 
fus* Chrifl, nous paruenions iufquesla de- 
lire fai&z d’vnc mefmc fubflance aucc le- 
fus* Chrift, mais iufqucsà vnc fôcicté ÔC 
conion&ion trcfprochc.Car le fcul filfc eft 
d’vne mefme fubftâce aucc le pcrc, laquel» 
le fubflance ne peut eflre diuifée , ne don» 
née à autres qu’aux trois personnes de la S. 

Trinité. Doc la coniondion ÔC vnion par 
laquelle fommes ioindÉ à Icfus-Chrifl par 
cclaind Sacrement, ne confond les per» 
fonnes, ny ne vnifl les fubftances,mais cô- 
ioind les affedions ôc côfedcre les volun» 
tcz. Ainfi l’Eglife cftant faidc le corps de 
Icfus-Chrift, obeift à fon chef,aymant 
mcfmes chofcs aucc luy par vnc participa- 
tion de fon faind Efprit.Le mefme 
thcur.Si quclqu’vn offre le vin feulement, mtfmt /it0m 
alors le fang de Iefus-ChriA fera feparé d’a % 
uec iccluy. Saind Athanafc . Le lang le 
quel cft contenu dedans le calice , c eft le mter » 
mefmc qui cfl coule ÔC forti du co/lé de I e-^/owïî 
fus-Crift , cftant en la croix , duquel fom» 
me» faidz participans en le reccuant: 
C’cflàdirc que par la fumption d’xccluy 
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fommes conioindz a Iefus-Chnft.Le mcf 
lit *' me authcur.Cotnmc lcsluifz apres auoir 
paffe la met , ont mangé la manne & beu 
l’eaue fortant de la pierre frappce : ainli 
nous apres que nous (ornes baptifeZ,nous 
mangeons la chair de Iefus-Chnft, & bu- 
nons l'on fang. Voy la tefmoignages bie ex 
près de la venté du corps & lang de Ielus- 
Chrilt au S.Sacremencde 1 autel. Voyons 
encore d’autres.Car gracesà Dieu no’ n en 
au on s faute en telle matière, laquelle elt 
tat cl aire qu’il me fafcheroit mettretemps 
àprouuer vne chofe tant raanifeue,n’e- 
lloit que fuis contraint , pour confirmer 

ïWo^lesfimples Chreftiens , lefquelz n ayans 
«ôMoiW'i jules eferipts des anciens 6c doctes per- 
£££* fonnes,&n’eftansbien enfeignez par leurs 

cr corporel- pa ft eurs .font ebranlcfc , oyans lcsraitons 
cw/»£apparentes,& cauillation, de, aftushereti- 
Sacrement qucs & abufeurs de noflre temps , oC ainli 
* aucuns d’iceux font gaignez & détournez 

de leur droide foy , & les autres ne fça- ^ 

uentquafiqu’ilz doiuent faire tant Ion ^ 

fluduans & chancelans de tous coïtez. ^ 

' Voyons donc les tefmoignages des autres u, 

' . capitaines premiers de l’Eghfe de leG», L 

• Chrilt.lefquelz font approuuez de Dieu, 

& fauueZ,afin que les fuyuions , & croyn* 
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mefiueschofesauec eux, pour eflrc fa u- r o"«* F ? 
uc2 aufsi aucciceux. Saind Eufebius E mif* 
fen 9 : L’au&orité diurne alfeure qu’au S. Sa ûo»,üji.i. 
crement de l’autel, la chair de Iefus-Chriffc 
efià Ja vérité la viande, &le fang d’i- 
ccluyeft le bruuage.Donc toute ambi-J 
guité dCcontroucriicfoittolluc, veuque 
celuy qui eft audeur du don,eft tefraoing 
de la vérité . Car le prertre & facrificateur 
inuîlU^lc Iefus*Chrifl,fecretemcnt par l’in 
finie pùîfiànce de fa parole , conuertift les 
créatures vifibles en la fubfhnce de fon 
corps ôc de fonfang,Vôme par la mefmer//««fr 
parole a crée tout l’vniucrs de rien .Donc 
quand tu montes au vénérable autel pour eftre reaU- 
cftrcnojirridcs viandes fpirituelles , re-^^J^* 
garde & contemple par la foy le facré /w. 
corps & fang de ton Dieu:honore-le auec 
admiration de fa grandeur & bonté , tou- 
chc-lc de ton efprit,prens-le de la main de 
ton cueur, 6c principalementcngloutis & 
aualcs le tout entier en ton efprit intérieu- 
rement. Saind Hylaire : C’efl témérité Ôcs, f/yiain 


il 


impiété à nous fi voulons dire de la vérité T l î ure ^ 
dcf f ^ - s"--* ~ ufAtn[ic 
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efus-Chrifl auec nous , autrement que tLu*: 
ce qu’il nous en aprend. Car luy-mcfraes 
did:Ma chair à la vérité cftla viade,& mo sjm» . 

fang efi à la vérité le bruuage . Qui mange 
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ma chair, & qui boit mô fang, il demeure 
en moy & moy en luy . Il n’y a donc aucu- 
ne raifon n*apparence,de doubter de la vc 
rité du corps &du fang de lefus-Chrill au 
S.SacrcmentjVeu que par la çonfefsion de 
Iefus-Chrift &denoftre foy, fa chair eft 
la viande, & fon fang cft le bruuage. Ceux 
là donc feulement en doubtent qui nient 
Sétintt Safi Îcfus-Chrift eftrc vray Dieu.S.Baüle par- 
^j^^leainfidu faind Sacrement de l’autel. Il 
« i» bafttf- fault que tout homme quivient rccepuoir 
le corps & fang de lefus-Çhrif^en memoi 
rc & aftion de grâces de fa pafsion& refur 
rc&ion pour nous, non feulement foit pur 
& net de toute fQuillqre & immundicité 
de corps & d’cfprit,pour ne manger la 
chair,& boire le lang d’iceluy à fon îuge- 
ment & condemnation : mais il fault d’a- 
uantage,qu’cuidemmcntii montre & ex- 
prime la mémoire de celuy quieftmortôc 
rclTufcité pour nous , en ce qu’il eft mort à 
peché,au monde , &à fa propre chair 6ç 
volunté, viqant à par nollre fei- 
gneur Icfus Chrilt. Sain# Grégoire de 
j G Nttfï<» NilTc:A bon droi# nous croy ons en la co 
firms'iYdt fecration le pain par la fandification ÔC 
mns saett • operacion de là parole de Dieu eftretranf- 
paué cou ue* u au yray corps dq vçrbe& 
- w -7, : *' fÜZ 
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filz de Dieu . Car le pain lequel mangeoit 
Icfus-Chrift icy viuant , par puiflance de 
nature eftoitconuerti au corps de Iefus- 
Chrift, lequel il auoit prins au ventre de la p n l 4 ti«* 
vicrgc:& tel pain cftoit fandifié parle ver «•»•*£/?'* 
bc habitat dcdasla chair, par lequel le pain 
qui cftoit en tel corps a elle tranftiibftatié 
en diuind puiflancé. Cela fe faid cgalcmét 
en ce Sacrement, auquel non par corne- 
ftion , mais par la parole de Dieu le pain 
cft conuerti & tranllubftantié au corps 
de Iefus-Chrift,& ainfi pour l’vnion auec s. ôn&tn 
le verbe &diuinité a puiflance de donner N*o*vr 
la vic.Saind Grégoire Naziâzene.O com 7fï r YtY*»* 
bien cft grande la dignité des prcbftres* Wî»** ' 


lefquelz offrent à Dieu vn facrifice fans „ „ 
effufion de fang.Le mefmc autheur. 


iln’yauroit point aufsidc facerdoccjny^y^** 
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ff 
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enuiion uc îang.uc uieime auineur. 

S’il n’y auoit des Euefqucs & fuperieurs , ne y» 


de facrifice. Saind Ambroifc dodeur de 
l’Eglife : Iaçoit qu’au facrcment de l’autel hn *f' 
les cfpcccs du pain & du vin foyent, toutes 
fois ii n’y a rien autre chofe apres la con - yak ». 
fccration, que la chair & le fangdcle- 
fus-Chrift. Et c’eft ce qu’en deuons croire. Lt 
Le mefme dodeur: Iuques à la .:6fecrati6 i»àmr *• 
du vcncrable facremet de Faute 1 le preftre 
did tout en fonnô;maisquad i i fauitfaire 
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la confccration, alors le preftre ne did rien 
en Ton nom , mais au nom de Iefus-Chrift, 
delà parole duquel il vfe. C clt donc la 
parole de Dieu, laquelle parfaidee Sacre- 
ment. Voyre quelle parole de Dieu? celle 
certes par laquelle tout a elle faid de rien* 
Si donc la parole de Iefus a telle puiflancc, 
que par icelle les chofes lefquelles n c- 
ftoient aucunement, ont eu commence- 
ment & eltrc, combien à plus forte raifon 
la mefme parole de Dieu côucrtira en au- 
tre fubftancc les chofes lefquelles font 
défia*. Donc, pour refolution,ic dis que dé- 
liant la confecration, le corps de Iefus- 
Chriltn’eltoit foufcles efpeces de pain ôC 
de vin, ou il elt à la vérité la confecration 
e liant faidc . Le mefme auteur . En Iefus- 
Chrilt vne fois feulement a cité offerte To 
blation , laquelle peult fauucr éternelle - 
ment.Que difonsnou* dondNeTofFron* 
nous pas tous les iours^Ouy’.mais en recor 
dation de famort:&c’eltvnc hoftieôc o- 
blation feulement, & non pluficurs . Car 
Icfus-Chriit vne fois feulement a cité of- 
fert : mais le facrificc que faifons , cil vne 
recordatioi de ccltuy, lequel a faid Icfus- 
Chrilt, & clt référé à iccluy , & clt vn a- 

ueciceluy :pour celte caule ce n’elt que 
vn 
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vn feul & mcfme facrificc. Autrement fau 
droit dire y auoir pluiieurs Iefus-Chnfls, 
veu qu'en plufieurs lieux il efl offert.Mais 
iin’yaqu’vn IefusChrifl,tout entier en 
tous lieux ou il efl offert & facrifié . Car 
ainlï comme ce n’cfl qu’vn corps lequel 
cfl offert en plufieurs lieux, aufsi ce n’cfl 
qu’vn facrifice.C’efl luy le vray Pôtife le^ 




quel a offert L’hoflie par laquelle fommes 
fan&ificz: & nous, nous offrons aufsi la 
mcfme ho flie, laquelle alors il a offert, la- 
qucllen’cfl point côfommécrcc que nous 
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suât 


ne 
ncr 
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tt 

faifons cfl en recordatio de ce qu’il a faiâ:. 

Üjt Cariladiél: Faiélcs cclicn commémora- 

tion & recordatio de moy. SainélleanDa s.îtanD* 
k mafeene. Comment’ fc fera celà, diit la fa- ma f ctn '** 
fur crée vierge à 1 ange,car le n ay point com- de u dr 0 ,a* 
fl pagnic charnelle d’homme \ lange luy a A** 1 * 
reipi 


|f rcfpondu. Le fainft Efprit defeendra en 
toy,& la vertu du treshault & trcfpuifTanc 
t’ennombrera . Donc parcillemét fi à pre- 
fent tu demandes, comment eflce que le 
pain cfl faiél le corps de Icfus-Chrill ? ie te 
rcfpons.Lefain&Éfpriten efl lautheur, 
lequel faiélleschofcs lefquelles ne pou- 
uonsnydire,ny entendre. Mais pour dire 
laverité,le pain &le vin font tranfmuez 
& tranfTubflanticz. Car Dieu s\iccommo- 
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dant à l’infirmité des homes, voyant qu’ilz 
ontacouflumé manger le pain, ôt boire le 
vin & eau, il a faid ces chofes U , fon corps 
rrüatïi d* & Ton fang, cachant fa diuinité foubz les 
u conrfion c fp cccs & accidens de telles fub fiances , à 
A celle fin que par les chofes à nous naturel- 
d* *in en u \ç S & familières, nous foyons ioindsaux 
f^d Tu. chofes fupcrnaturclles. Car le corps veri- 
fn-chriïl. tablcmcnt cflconioind à la diuinité : le- 
quel corps n’a cflé prins au ciel , mais au 
vétre de la vierge fainde* Donc, le pain ÔC 
le vin font conuertis au corps & au fang 
de Dieu. Si tu demandes comment cela le 
peut faire, te fuffife entendre que c’eflpac 
1a vertu & operation du faind Efprit, pat 
lequel le mefme corps a cflé formé fans o*> 
peration de l’homme au ventre de la mere 
de Dieu. Et de cela autre cognoiflacc n’en 
auons , finon que la parole de Dieu cfi 
vraye & efficace, aucc toute puiflance* 
Quant efl du moyen, il cfl inimitable. Et 
certes cela n’efl point aufsi facile à expri* 
mer,comment naturellement le pain & le 
vin font conuertis & tranfiubllanticZ au 
corps ôc au fang de ccluy qui boit & man* 
ge,lequel n’acquiert point vn autre corps 
outre ccfluy lequel ilauoit au parauant* 
Ainfi en la consécration, le pain, le vin ôc 
; ; l’eau 
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Peau lcfquclfc font propofefc par l'inuoca- 
tion & venue du S.Efprit, fupcrnaturellc- 
ment font côuertix au corps & fang de le- 
fus-Chriit. Ce facretnent donc fert à ceux 
qui auec foy dignemét le reçoiuent à la re~ 
mifsion de leurs pcchc£,& à la vie éternel** 1 Hik 
le,& fauuegardc tant au corps qu’à famé. 1 
Au c6trairc,ccux qui fans foy indigneméc 
le reçoiucn concourent punition & fuppli 
ce éternel, ainfi que la mort de Icfus Chrift 
eff moyen de la vie éternelle à ceux qui ' . « • 
croyent:maisaux infidelles& à ceux qui 
Ton t crucifie leur cft occafion de fupplicc 
& peine éternelle. 

S.Chrifoftome. La facréc oblation foit s.t* *» chri 
que S. Pierre, foit que S. Paul ou quelcon-/^* w < ,B/4 
que autre preffrel offre, c’eft la m c fm c, 1 a- 
quelle Iefus-Chriff a dônée à fes difciples, condetpijin 
laquelle aufsiàprcfent les preff res confa- * 
crent. Celle de noffre temps n’a rien moins 
que celle laquelle a confacrc Icfus-Chrift. 
Etpourquoy ? par ce que ne font pas les 
homes qui la fan&ifict, mais Iefus-Chriff, 
qui auoit con facré l'autre. Car corne à pre» 
rendes preftres en la confecration profè- 
rent les mefrpes paroles lefqu elles alors 
pronôça Icfus-Chrift,aufti c’cff la mcfme 
oblation & hoffic : & qui ignore celle de 
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noltre temps dire mcfme aucc l'autre, il 
ignore eltre Iefus-Chrift,icquel en la con- 
sécration dlprefent& opéré. Le mefme 
s.uancbri autheur.Nôus fomroes nourris de la cho- 
SMéttb. & laquelle les anges regardans, tremblent. 
omtUt s j. Qui cil ce qui exprimera la puillance de 
Dieu & Tes loucnges?Qui dl le palleur le- 
quel iamais ayt nourri fes ouailles de fa 
chair & membres? Plufieurs mères baillét 
leurs enfans à autres pour dire nourris, ce 
« que Idus-Chrifl n’a voulu faire, mais il 

nous nourrifl de fon propre corps, par ce 
moyen nous conioignant & conglutinac 
s.îeénchri à foy.Le mefme autheur:Ce n’eft pas l’hô- 
jcfiomten mc q U i cn la con fecration faidle corps de 
Iefus*Chrift,mais celuy lequel a elle cruci- 
dt IhHm. fié pour nous Iefus-Chrill. Le prellrc pro- 
fereles paroles, mais par la vertu & grâce 
de Dieu,laconfecration dt parfaire. lia 
did,Celadt mon corps, &cn la vertu de 
telles paroles, les chofes propofées font 
confacrées comme celle voix la, laquelle 
did,CroilTcZ&foyez multipliez &rera- 
plifTeZ la terre, a elle dide vnc fois tant feu 
•lement,mais cn tout téps elle produit: fou 
dFed,la matière ellant difpofée à généra- 
tion. Aufsi pareillement celle voix 14(celi 
cil mon corps) a cité didc vnc fois feule- 
ment. 
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trient, mais par tous les autelz de Chreilic- 
té îufques à prcfent,& iufques à la côfom- 
mation du monde, elle donne fermeté & 
efficace au facnfice. Saind Hicrofme. 

Oyons & entendons que le pain, lequel \c<»u fZZZ 
Seigneur a rompu & donné à fes difciplcs, ?*">*'•" * 
eil le corps de noilrc fauueur, luy-mcfme 
ledifanten ces paroles: Prenez, & magez, 
celàcll mon corps, & puis apres, BcuueZ 
tous de cclaxcla ejft mon fang du nouueau 
tellamcnt, lequel fera efpandu pour plu* * 
fieurs.MoyfcncnoUsapas donnéle vray . ^ * 
pain, mais nofirc feigneur Iefus-Chrifi, le-, 
quel cille conuiueôc le conuiuateur: car il . . 41 ‘, 

mange & cil mangé. Nous buuons fon, 
fang, & fans iceluy ne pouuons boire, &■ 
tous les ion rs es facrificcs nous buuons le 
vray vin du Royaume du Pere, 

Sainô Auguilin parle ainfi du fain<9 Sa <. 
crementdc l’autel ; Cependant que nousy?;»^!’ 
fommescfir$gicrs ôc pèlerins en ce mode, n, ° eor t* 
nous femmes nowrisdu corps & fa ng.de 
Ielus Chriil, corne il a baillé ce miilerc à 
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fes apoflrcs,cn ladernicrc cenc dcuantfaCr''""* 
mort,& par iccux a fâia comademet â rio* 
qui les fuyuds,de le prendre & fréquenter. 

Il fault doncadiou fier foy aux paroles 
de Iefus-Chriil, par le fqu elles il dia, Ma 
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chair cil à la vérité la viande, & mon fan g 
cfl à la vérité le bruuagc : Que parcillcmét 
telle foyfoit en noûs,par laquelle nous 
croyons fcrmemêt,qu’ai; S. Sacrement eft. 
v le vray corps de iéfus-ôhrifl,en fa fub- 
| ilance & vérité, & non en qualité & figu- 

re feulement, à celle fin que ce que la véri- 
té teilihe élire totalement vray & fubftan 
ciel, noftre falace & ignorance ne le penfe 
faux* ou en figure & reprefentationfeu le- 
ment. 

s. ï-e mcfme autheur . Prenez cela foufc 

JHn au f*r- l’ c fpcce du pain , qui a pendu en la croix ; 
fLus[ Ne ° prenez cela dcdanslc calice, qui a efté ef- 
pandu du collé de Iefus-Chrift: car ccftuy 
la mourra & ne viura point,qui dira Iefus- 
Ghnll eâre menfonger. 

s. yytugu. l c méfiée autheur . Ne mangeons pae 

la chair Si le fang de Iefus-Chrift au Sacre 
dii 7 . m ent feulement, ce que font les mauuais : 

mais mangeons &buuos iufquesàla par- 
ticipation de le4)rït,à celle fin que demou 

rons corne mébres en fon corps, & foyons 

végétez & nourris de fon Efprit. 
flh^^urt he mcfme Autheur . Vn chafcun feloa 

des falutat - lç commandement de l’Apoflrc fe preuuc 
ustnfeîffte- au p arau âc qu’il reçoiue le corps & le fang 

de nollrc Seigneur Iclus-Chriil,çar quand 

~~ - — - - - nous 
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nousledcuons prédrc,nous deuonsnous 
confeflcr,& faire pcnitence,& diligem- 
ment examiner toutes & chacunes noz 
avions en particulier , pour ietter hors 
nous ce que fentirons cftrc fouilleurc de \ 
péché , par confcfsion , & vraye peni * 
tencc , de peur que celant le diable en 
nous , par péchez perifsions , auec le trai- 
ftre Iudas. 

Le mefme autheur.S’il y a queftidti 
& doute, fi IclurChrift eft au fain& Sa-’J^jp 
créaient, en figure ou en vérité , la refo- 
lution en a e fié baillée par Iefus-Chriftlc- 
quel diét : Ma chair à la vérité eft la vian- monfidÂ u 
de, & mon fang à la vérité eft le bruua - 
ge, autrement que voudroit dire cela: Le 
pain lequel ie donneray , c’cft ma chair 
pour la vie du monde , fi la vraye chair 
n’y eft ? Mais parce qu'il ne fault penfef 
qu’il faille defehirer le corps de léfus- 
Chrift auec les dens , Dieu tout puiflant 
a voulu ce pain & vin cœlcftes , qui font ' iW . . 
à la vérité fa chair & fon fang,cftrc mira- . 
euleufemet créez ôtcofacrcz par le fainél 
Efpritiôc eftrc tous lesiours mifticque- 
ment facrifiez & immoler por la vie du 
mondera celle fin que comme par le fainét 
Efprit , fans operation de Thommc ,.l*i 
S. : G « 
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vraye chair de Icfus-Chrill a elle engen- 
drée, ainfi par le mefme fainâ: Efprit, le 
m-lmc corps de Icfus-Chrill l'oit miracu- 
leufement confacré, de la fubllâce du pain 
& du vin. En ce fainft Sacrement il y a vé- 
rité & figure. Vérité, en tant que le vray 
corps &fang de Tefus-Chrilt, par la vertu 
du S. Efpnt, & de la fienne, font faidz de 
la fubllance du pain & du vin, la figure cfk 
ce qu’extericurement ell aperceu. 
s.cirilt 4 - Sainél Cirile. Le précieux corps de Ie- 
TwZïsc'i lus-Chrill eft la vraye viande, donnât im- 
/* d'Æfhtfi, mortalité & la vie éternelle : & le fang dV 
ccluy ell le vray bruuage, par lequel la 
mort cil toralcmét dcllruiétc . Car ce n’efl 
? pas fimplcment le fang d’vn homme, mais 

de cclluy, lequel ellant conioin&àla vie 
naturelle , qui ell la diuinité, nous ell faidl 
vie. Pour celle caufe nous fomes le corps, 
& les mébres de Iefus-Chrill, par ce qu’en 
ce fainél Sacrement nous reccuons le filai 
de Dieu. 

S.Primafi $ Primafc. Celluy la ell doublement 
uiZTjUrU coulpable, lequel indignemet reçoitle S. 
ftemurt Sacremétde raut^fçauoir ell,& pour fon 
C dZ‘- péché, & pour 1 Vfurpation : ne difcernan t 
tbitns. p 0 j t l c corps au Seigneur,c’ell à dire, ainli 
le prenant cocnnic vne autre viande, 
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g 

P 

d 

n 

& 

d 

d 

tl 

li 

il 

q 

9 

? 

s 

] 


I 


dek 

fti» 

A 

ocli 

itiï 

>p 

la*. 

tfc 

•of? 


ik* 

ir^ 

ü 4 

• 

a> 


DV CORPS DE 1ESVS-CHRIST. tj 44 

Saind Maxencc.Lc pain lequel toute IV > 

glifc participe & reçoit en mémoire delà rentre 
pafsionde Icfus-Chrid,edle vray corps^'^'" 1 "’ 
d ’iccluy.Voylace me femble, belle armo- 
nie&confentcment delà venté du corps 
& fang de Tefus-Chrifl au fainft Sacreméc 
de l’autel, entre tous les fainéts Doétcurs, 
de tout temps en l’Eglifc vniuerfclle: con- 
tre lefquclz qui fera tant facile à abufer,& 
laiflerla vérité, de croire aux feduéleuri, 
impies & ignorans de nodre temps , lef- - - 
quelz ayansperdu la droite foy, ne con- 
gnoiflentny Dieu, ny fes facreZ midcrcs? * . 
Maispourfuyuons à apporter les tcfmoi- 
gnages publiques delà vérité de ce fainéfc 
Sacrcmcnt,diÔs&cfcripts par les fainéls 
Doreurs, qui ont edé rcccuzcn TEglifc 
de Icfus-Chridde touttemps. 

Saind Gregoirc.Nous dcuôs de tout no*^ 
lire coeur contencr ce prclcnt monde tran 
fitoircjimmolans tous les iours les Hodics4- / ' ,,r ' 
de la chair & du fang de Iefus- Chrid. Car 
ccfacrificc nous deliure de la mort éter- 
nelle, nous faifant participansdela mort 
du filz de Dicu,lequeliaçoit qu’il foit ref- 
fufeité, & qu’il ne meure plus, toutesfois 
viuant en foy, auec immortalité & incor- 
juption , edde rechef immolé & facrifié 
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pour nous,au fainft miftere de la facrée o - 
olation de la MelTe.Sô propre fang cft rc 
ceu,fachaircft donnée & communiquée 
au peuple pour fon falut, fon fang eil efpa 
du, non pas entre les mains des infidcLles: 
mais dedans les bouches des Chreflicns. 

Le venerable Bede.Iefus'Chrift nous la- 
uetous les iours de noz pechez, quand la 
mémoire de fon heureufe pafsionefl repe 
tée à l’autel en la MelTe, auquel téps la créa 
ture de pain & de vin, par l'ineffable fan*' 
éhficatio du S. Efpritcft couertie au corps 
& fang d’iceluy : & ainfile corps & fang 
d’iceluy ne font plus mutilez &defchirez 
par les mains des infidèles, mais fon t prins 
de la bouche des fidèles pour leur falut. 

Pafchalis. Par ce que tous les iours nous 
péchons, tous les iours miflicqucmcnt le- 
ius-Chrift efl immolé pour nous,& la paf- 
fion d’iceluy cfl répétée en miflere:à celle 
fin que luy,qui vne fois mourant a furmo* 
té la mort, tous les iours parle moyen de 
l’oblatio de fon corps,& de fon fang, nous 
remette noz péchez efquclz recidiuons. 

Haymo.Cômc la chair de Iefus-Chrifl, 
laquelle il a prins* dedans le ventre de la 
gloricufe vierge, efl fon vray corps, lequel 
a efté mis à mort pour noflre falut, ainfi le 
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ain lequel Iefus-Chri A a ordônc & bail-* 
à Tes aifciplcs , de laide à tous les prede- 
Ainez pour la vie éternelle , lequel tous les 
iourslcs prcAresconfacrent en l’Eglife, a- 
uecla vertu de ladiuinité , laquelle répli A 
& viuifie ce pain, eA le vray corps de Icfus 
ChriA : en forte que ne font point deux 
corps , la chair laquelle il a prinfe au ven- 
tre virginal & ce paimmais font de font vn 
vray corps de Icfus*ChriA,cn forte que 
quand ce pain facramentel eA rompu & 
mange , Icfus-ChriA eA facrifié & man- 
ge , demeurant toutesfois Yiuant de entier. 
Btcomme il a offert fon corps en la croix 
pour eAre immolé pour noAre falut ÔC 
rédemption : ainfi tous les iours ce pain 
miAicquc eA offert à Dieu pour noAre fa- 
lut ÔC rcdcmption-.lequel iaçoit quil fem» 
ble cArc pain,c’e A toutesfois le vray corps 
de Iefus-ChriA.Car noAre Seigneur ayant 
efgard ;à noAre fragilité , nous cognoif- 
fant fragiles de p romps à pecher , nous: 
a baillé ce Sacrement, à celle En que veu 
qu’il ne peult plus mourir, de nous pe- 
chonstous les iours, nous ayons vn vray 
facriEce , par lequel foyons purgez ÔC net- 
toyez. Pour ceAc caufc , par ce que tel pain 
de corps de Icfus-ChriA,nc font de ne font 
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y c „„ mandvcatiom 
qu 4 vn corps, & font offcrs pournoftrere* 
demption .Icfui-Chrift a dia.Voy la mon 
corps.Uqud fera offert pour voui. 
rM* f- Thcophilade. Icfus-Chrift difant. Cela 
Mmlut. eft mon corps , a monftré & déchiré que 
le pain lequel eft confacréà 1 autel , n clt 
point vne figure ôc reprefentatiô, mais Ton 
\ paroles bu» vray corps.Car il n’a pas di<ft,Cela eft figu- 
clams pour rc;ma i s il â di<ft,cela eft mon corps.Car par 
Slvnetrasformation & tranflubftantiation 
vaotn. ineffable , le pain eftconuerti: Iaçoit qu’il 
femble qu’il demeure pain en fa fubftan* 
ce: ce qu’eftainfi fait, parce que fommcs 
‘ ‘ infirmes , &auons horreur de manger la 

chair crue, pour cefte caufe il fembU a 
l’œil & au gouft , que foit pain : maisc’cft 
la vrayc chair de lefus-Chrift. *. 

jtemigîui Remigius Euefque.Si au fainélSacremet 
Zuefijueex. dc j» autc i } i e vra y CO rps de Iefus-Chrift eft 

C» i* i* s, contenu, pourquoy eft il appelle miftere? 
Mtffu par -cc qu’apres la cofecration autrecholc 
y eft , & autre choie eft veiie. Car on voyt 
du pain & du vin , mais a la venté il n y a 
fubftacc q la chair & fangde lefùs-Chrift, 

• auec fon amc & diuinité.Dieu donc côj>a* 
tiffant à noftrc infirmité , par ce que n’a* 
lions accouftumé de manger la chair crue, 
& boire du fang,il faSft qu’en ce fain& Sa* 
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crement les accidêts , & efpeces du pain <3c 
du vin demeurent , mais à la vérité y e A le 
corps & le fang de Iefus-ChriAxômc luy- 
mclme la did: Ma chair à la vérité eAIa 
viade,& mô fang à la vérité eA le bruuage. 

D. Algcrus. A la vérité le verbe eA faid 
chair , & le pain eA faid la mefmc chair, 
mais la maniéré eA bien diuerfc.Car le ver 
be eA faid chair, & nai A chair de la chair, 
vniflant la chair à foy fans cAre mué en la 
chair, cAant tellement faid ce qu’il n’cAoic 
point, qu’il ne delaiflc eAre ce qu’il eAoit. 
Mais le pain lequel c A fait la mefmc chair, 
n’c A poit nay chair, n y n’e A v ni à la chair, 
mais c A tranflubAantic& conuerti en la 
chair,cAant tellement faid ce qu’il n’e Aoit 
point ,qu’ildelaiflecArcce qu’il eAoit au 
parauant. Ce que nous donne grande cf- 
perancc d’eArc cbnioinds à IeAis ChriA, 
nous qui fommes raifonnablcs , veu que 
la nature irraifonnablc eA transformée en 
iceluy : 0 toutefois nous delaiAons eAre 
ce que mauuaifement cAions pour eAre 
bien en Iefus* ChriA.Le mefmc autheur. U 
nefault direny penfer, qu’en l’autel le- 
fus-ChriA prenne la forme & cfpccc de 
pain, comme dedans le ventre ***"*"*1 ;,a 
prias l’efpccc & forme de chair. 
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trc de 1a vierge, il aprins la forme &eipece 
auec la fubllance , mais en faute! la forme 
ou efpece de pain , duquel la fubllance ne 
demeure , mais cil totalement changée* 
Pourquoy quai il eil appelle pain ou vin* 
on vfe des appellations des cliofes lefquel- 
les ont la elle , & n'y font plus. Car l’efcri- 
pture appelle le corps de Îefus-Chriil en 
ce faind Sacrement, pain, non fubflartiel- 
lemét mais mi(licquemct,& par figure: ou 
par ce qu’il eil faid SC cô facré par le moyé 
du pain , ou bien par ce qu’au fens il appa- 
roill pain, retenât fes qualités & accidens: 
ou bien par ce qu’il nourriil l’amc fpiri-* 
tucllement corne le pain materiel le corps* 
Saind Anfelme. Parla BenedidionôC 
m e , au hure confccration , le pain eil faid le corps de 
d Ju vÿjïft, Icfus'Chrift,non feulement en figure ÔC 
contre Bcrt. lignification , mais rcalement & fubilan- 
ticl|ement. Car en ce facrement ne reiet* 
tons du tout la figure , & ncreccuons aufsi 
la feule figure, la vérité y eil, car le corps de 
Iefus-Chrilty cil, la figure aufsi y eil: car 
immolé &facrifié qui cil irnrnor- 
:1 II faultdonc tenir ce que lafoy catho- 
q ue croit, c’cfl que le pain lequel eil mi- 
niilré au preilre pour faire la côfecration, 
res icelle confecration faide par le pre- 
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ftre, eft fai&lc vray corps de Iefus Chriit, 
son feulement en lignification , mais en 
fubflance & vérité. 

Rupcrt.Commc véritablement nous co- 
fêlions la chair , laquelle la vi.-rge Marie a 
enfanté, cftre Dieu à caufc de fvnion per- 
fonneile de la diuinitc& de la chair, ainii 
vcritablemét &cathohcqucraéc noVôfcf 
font le pain vifible , Icq 1 la diuinité muili- 
blc trâfmuc en fa chair , cllre le vray corps 
de Iefus -Chrilt. Pour celle caufc , nous 
croyôs fans aucun doute, ollat toute obfcu 
rité des figures & fimilitudes que nous ran- 
geons au S. Sacremét de l’autel, le corps de 
lcfus-Chrift: non pas le milliq qui elt fon 
Eglife , mais le vray lequel eit mort pouc 
nousrfcmblablcment que nous beuuons le 
mefene faog , lequel a cité refpâdu pour U 
remifsion de noz pechefc.Cc que nous fai* 
fons fuiuât le comâdemct de lefus-Chrifl, 
pour mémoire & recordation de luy. 

Sain# Bernard. Ce n’ell pas moy , mais s. t/nurd 
volirc pere ccletlc, lequel vous donc pouf 
yoûrc nourriture le pain viuant du Ciel;*»» U 4 
Lequel pere vous nourrjftdc fes œuures/""^'* 
de fa parole, de aufsi de la chair de fon filz, 
laquelle cft la vraye viande. 

Le rncfme Autheur . Le préparatif d* 
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S.Btmari cc ft c ta bj c n * c ft p as d c phommc , mais de 
delà c f ,> t de la roy,non de nourriture teporcllc , mais 
le/its-chriji, ctcrncllc.Moy (did Icfus-Chrirt ) qui fuis 
collateurdu don,fuisaufsile ttfmoingde 
la vérité d’iceluy.L’autel auquel tu afsiltcs, 
reprefente la Croix, en laquelle i*ay endu- 
ré pour toy:lc calice , le fepulchrc auquel 
i’ay erté mis apres ma mort: lapateine ,1a 
pierre du fepulchrc.le corporalier, le fuai- 
re:les autres linges, les drapsefquelz ay ellé 
enfeucly î l’H ortie laquelle tuvois,n’cft 
' ' plus pain, mais ma chair, laquelle a pendu 
en Croix pour la vie du mode . Ccft la vie 
dc Famé & non du ventre .Voila des cho- 
fes (mes freres) qui demandent la Foy , & 
n’admettent aucune raifon. Pourquoy il 
faulteroire cela fimplcmcnt,quinepeut 
s dire cherche ÔC efpeluché curicufement 
fans danger. Pourquoy ne demâdez point 
cornent cela fe faidt, ne le prenez pasauec 
irrcuerécedcpeur qu’il vous foit la mort; 
car c’elt Dieu lequel a mué & conuerty le 
pain en fa chair, & en porte tefmoignage 
luy-mefmc. Pourquoy S. Paul menace de 
more éternelle, ceux qui prennent ce Sa- 
crement irreueremment, comme efl aux 
coulpabks du corps & du fang de Icfus- 
. ' Çhriifc. 
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Innocent *. Pape. Moy qui délire auoir f»* 9 "' p * 
Ja vie éternelle, à la vérité ie mage la chair, p J t 'rïfjùïZ 
& a la vérité ic boy le fang de lefus-chtift. 
le dy la chair,laq utile il a prinfe au ventre 
de la vierge, & le fang lequel il a refpandu 
cnlaCroix.DonCjiecroy de cœur & coti 
felT;dcbouchc,qu’cnce fainft Sacrcmét, 
ic mange & reçoy noflre feigneur Icfus~ 

Chrift, ce que iedy eftant fondé fur fou 
authorité,cn laquelle il di &: Qui me man 
ge il vit pour l’amour de moy. Or quand 
il e(l mangé il n’eft pas diuifé par parties, 

& n’cft point defehiré au facrcmcnt en la 
maniéré de la chair laquelle eft vendiie en 
la boucherieimais il eitreceu fans blcflu- 
rc,& cllmançé tout entier. 

S.ThomasdTAquin.Il faultfcauoirqtou rb»m « 
chat le facrcmét de la S. Eu ch an flic, la foy " 
de l’Eglife croit la fubftace du pai cttre cô uma < </* 
tierticenlafubfhnce delà chair de le fus- 
Chrift:& la fubllace du vin en, la fubflacc 
dufangd’iceluy: & cela parla vertu & for 
cédés parollcs,par lefqucllcseft parfaift 
ce S.Sacremét:mais par côcomitâcc foubfc 
chafcune des deux efpeces ell Icfus-Chriit 
tout entier , c’c A aflauoir le corpsd ame & 
ladiuinitéd’iceluy.Etfaut fcauoirquetel 
le tranflubilatiatiô,c’cfl à direconucrfi on 
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du pain au corps & chair de Icfus-Chriit, 
cflfaidcà l’inilant de la termination ÔC 
fin de laprolation des paroles facramen- 
tcilcs ordonnées par Iefus* Chriit : c’eftaf- 
fauoir,cela eû mon coLps:moyennanc que 
celtuy qui proféré telles paroles foitpre- 
ftre,& ayt matière légitimé qui eftlepain 
de fromcnt,aucc intention défaire ce que 
faitl’Egiife. Ainfifault entendre touchât 
la conuerfion du vin au fang de Iefus- 
ChriJft, laquelle conuerfion doit cflre 
prmfc de entendue touchant la fubitan* 
ce, pourquoy proprement cû appclléc 
tranflubllantiation . Or iaçoit que telle 
conuerfion foie grandement miraculcu- 
fè,touteffois ne la îugcrons impofsible , fi 
voulons côfiderer le femblable auoir efte 
faiétparla puillance de Dieu, comment 
l’efcripture telhfiedcla conuerfion de la 
femme de Loth en vnc flatuc de fel,à eau- 
fc qu’elle auoit regardé arriéré : de la ver- 
• gc de Moyfc conuertie en vn ferpent , & 
depuis en verge : de l’eau conuertie par 
Ieius-Chrill en vin , & autres fcmblablcs 
conuerfions lubltantielles,lcfquclles nous 
récité l’cfcripture fainéle.Nous voyons pa 
rcillcment telles conuerfions d’vnc fubftâ 
ce en autre eftre faidtes par la puillance de 

nature 
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H\ nature. Car le pain lequel mange 1 ’hotn* 
d meeft conuerti par la puifTance de nature 
p enlachaird’iceluy:fcmblablementle vin 
& lequel il boit , efl fubilantiellemcnt con* 
(p uerti au fang d’iceluy : ce qu’eft commun 
pir tant aux hommes queaux belles, que ce 
pac qu’ilz mangent de boiuent foitcôucrtien 
qi leur chair & en leur fang. 
clsi Voyla certes des auttoritez de raifons 
.fur pour la vérité du corps de fang de Icfus* 
jjb Chrift au fainâ Sacrement de l’autel , lef- 
fa quelles font fuffifantes pour confcrmer 
C M les chrefticns en la vraye foy du fainél 
teli Sacrement , pour retirer ceux qui errent 
fa eftans esbranlcz par les cauillations de rai* 
\ t) \ fons naturelles, fcnfucllcs, defophiftic- 
(ft ques des hérétiques : finalement pour 
$ réfuter & confondre tous les hérétiques 
j e l facramentaires . Car nous auons produit 
.jir textes de la parole de Dieu aflez exprès 
ytf pour la confirmation du vray corps de 
5 Icfus-Chriftaufainél Sacrement de réu- 
ni chariflie : nous auons adiouflé la fentence 
} je de l’Eglife vniuerfelle , de pratique de 
3S tout temps obferuée en icelle , de pour la 
» fin auons recité de allégué fidèlement les 
£ fentjnees de opinions des principaux chre 
j ihés,tanten fçauoir qu’en bonté ÔC venu. 




»y coups re iests-chmst. $$ 

: % de pain & de vin: le bié & grâce que nous 
ai£ rcccpuonsdcluy parlcmoyédccc fainct 
tp ‘ Sacrement, de l’honneur & reuerencc que 
ati dcbuonsluy porter en iccluy facrcmcnt: 
lefquelles chofes déclarerons briefuemér, 

# à caufc que défia elles font allez cogneues 
itiè parles auâoriteZ des fainâs dodeurs al- 
C D(ii îeguces en ce qu’cftdid. Seulement donc 
rri! en ferons comme vne recollcétion clai- 
iduik rc & facile. Premièrement faut enten- 
ijirJ dre que la caufc pour laquelle Icfus- 
0ï Chrill a inflitué ce fairïét Sacrement , fe 
fa* biffant tout entier en iceluy, cil noltrc 
juif nourriture fpirituclle, laquelle ne pou- 
;iuiii lions auoir d’ailleurs que de ce fai n« Sa- 
pin crcment:c’cJft la rcmifsion & expiation de 
jqod noz pcchcZ, auec collatioq de grâce : c’ell 
ltK j, finablcmentla vie fpirituelle laquelle fc- 
ion l’ordonnance de Dieu aocun homme 
jjjfoi ne peutauoir fans la fumption , & man- • 

3J $ ducatio de la chair & fang de Icfus-Chrift* 

2 fc foubs les cfpcces en ce facrement : fans la 
fumption dif ie ou realement de facramen 
-jj. tellement fai&c , ou bien en veu de defir: 
fy i’entens en defir & veu propre, fi la perfon 
jj neavfagcdcraifon,oubicnau veu dede- * 
1 }J firdc l’Eglife Catholique, fi la perfonne 
’ :Ci n’a vfage de raifon , comme font les petw 
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cnfans pour lefquclz l’Eglifc fupplic le 
veu & dclir.com rue tutrice d’iceux. Soie 
donc tout rclolu que fans la manducation 
de ce pain ce!eAe,icquel eA côtcnu & raa- 
gé au laincfc Sacrement de l'autel, il cA ira* 
pofsiblcd’auoir la grâce de Dieu ,& par 
confequent d ’cAre fauuc . Car la vie fpiri- 
tuellen’eAefFc&iucmcntquede ce fainéfc 
u Sacrement , c’eA à dire des chofes conte- 
nues en iceluy, qui font la chair, le fang, l’a 
me de lefus-Chri A,& toute là diuinité.Ia- 
çoitdoncquelafoy foit requife premie- 
rementpour nous difpo'eràla vie fpiri- 
tucllc,& àiuAificationitoutcffois nous ne 
fommes iu Aifiez,ne ne viuôs en noz amei 
' par icelle effe&iuement : mefmcs tous les 
autres Sacrcmens reçoyuent la vertu de 
cauferremifsion des pechez & iuAifica- 
tion de Toblation & hoAie de la pafsion 
• de lefus'Chri Adaquelle eA en ce fainéfc Sa 
crement : c’cA pourquoy Iefus-ChriA 
diloit.Si vous ne mangez machair,vous 
n’aurez point la vie : de ce la raifon eA 
v que lefus-ChriA fcul par fon humanité, 
laquelle nous eA baillée en ce Sacrement, 
cAnoAre moyenneur de la vie éternelle 
félon l’ordonnance de Dieu , lequel éter- 
nellement l’a predeAinc pour cAre moyé 
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defalut&de vie à tous ceux qui croiront 
eniccluy,& rcccuront pour leur nourri- 
ture Ipintuelle fô corps & fag:ltquel pour 
celle caufe il appelle Je pain vif, lequel cfb 
delcendu du Cicl,& donne la vie au mon- 
de:difant que quiconque mange ce pain 
ne mourra point, mais viura cternelle- 
ment.Carc’cfl le pain viuifiant,par lequel 
noz âmes font nourries en la vraye im- 
mortalité, & vie heureufe. Car comme par 
le baptcfme, moyennant la foy & la paro- 
le de D:eu,nousfommes régénérez, nous 
fomracs introduisis en TEglifc, 5c fom- 
mes adoptez & reccuzau nombre des en- 
fans de Dieu par la grâce & bonté d’ice- 
luy,ainli apres le baptcfme fom mes nour- 
ris, entretenuz & conferucz en la vie fpiri*» 
tuelle, parla mefme grâce & charité de 
noftre Dieu, lequel nous nourrift du vray 
& naturel corps & fang de Icfus-Chrilt 
fon filz, lequel nous en alfeure,difantain- 
£:Moyfc ne vousapas dônélevray pain, e»s.ju> 
mais c’efl mon pere lequel vous donne 6 > ch *f- 
lcvraypain celefle & viuant. Orvoicy 
le grand fruid lequel nous perceuons en 
celle ftin&e Cenc r Ce/l que nous verita- ^ 
blement receuons Iefus-Chrifl tout cn- 
ticr, lequel e/l la viade & vie de noz *mc*> 
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pour les nourrir &en toute confolation 
ëc ioye les faire viurc cternellcraét, les îoi- 
gnant, & irltorporant auec foy par le bien 
de charité dcdileétion , laquelle fai& que 
foyons contens & alfouuiz , eAans con- 
ioindz à Icfus Chrift , & fai&s participa» 
de fon mérite & gloire par le moyen de 
lafumption de ce fai n& Sacrement, par le- 
quel fommes renouuellczen immortalité, 
recepuans certain gaige ÔCarre de la vie 
éternelle, fi. voulons garder la coniondio 
par laquelle fommes ioin&s^ Iefus-chriA 
par la réception de fa chair de de fon fang. 
£n ce faind Sacrement donc,reccuons 1c- 
fus -ChriA pour nous vnc fois facrifié,<3c 
en le recepuant fauourons <3c fentons le 
mérité ÔC erncace de fa pafsion,& con- 
ceuons efperance certaine de la vie éter- 
nelle. Carnous croyons que fommesre- 
conciliezànoAre Dieu,&auons remif-* 
fion de noz pechez auec iuAification & 
grâce, de laquelle cfperons eAre fauuez, 
par ce que lommes membre.s du corps, 
duquel lefus -ChriA eA le chef. Lequel le-^ 
fus-ChriAnoAre créateur & rédempteur 
a fai& noz debtes fiénes, rcfpondant pour 
nous deuant la iu Aice diuine,à laquelle, fai 
ftqtnpAre çaufç ficnne, a fatisfaiâ: entiè- 
rement 
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rement pour tous noz pechez, & nous a 
mérite la vie & gloire éternelle, fi croy ans 
en luy auec toute obeilTace & charité , luy 
feruons & fru&ihons en toute fain&eté & 
iufticc tout le temps de noflrc vie,comme 
luy faifons promefleau baptefmc, deuant 
que luy efire incorporez & conioinds par 
grâce. Lcfquclles toutes chofcs predides 
nous prouicnncntde la grâce <3c mifcricor 
de de Dieu . Premièrement comme de la 
première fource & origine de tout. Secon- 
dement aufsi de Iefus-Chrift, lequel ayant 
prins humanité pour nous & noftre falut, 
en icellea enduré pour nous,& pour la fa- 
tisfadion de noz pechez, iufqucs à mourir 
ignominieufement en la Croix, efpandanc 
voiuntairement ôc charitablement fou 
précieux fâg, pour nous deliurer de la fub 
îcdion de péché, de la mort & de fatan,& 
nous recôcilier à Dieu, nous méritant par 
telle mort ôc pafsion remifsion de noz pé- 
chez, la grâce de Dicu,& la vie éternelle. 

Voila le but Ôc feope de toute Tcfcri- 
pture,dc la loy , des prophètes , & de T£- 
uangÜc , c’eft Icfus-Chriit pour nous cru- 
cifié, lequel cft noilrc falut, redcmption,ôC 
iuftification ,nofirc médiateur vnique, le- 
quel a réconcilié tous les hommes generar 

I iij 





lcmcnt â Dieu, mourant pour la deliuran- 
Cc,iuftification 6c ialutde tous auec toute 
fufhfancc,fatisfaifantàla iuilice de Dieu 
pour les pecheZ de tout le monde . Leq 
bénéfice de peur qu’oubliôs, 6c qu’ailleurs 
fondiôs nolfrc falut,il f’efl laiflé luy*mef- 
mes en Ton propre corps,auquel il a endu- 
ré pour nous, à celle fin que mieux nous 
en fouuienne,6c qu’en nous en fouuenant 
concernons efperancc de falut ,remifsion 
dés pcchez, 6c grâce vers Dieu, par le meri 
te de là pafsion,en mémoire 6c recordatiô 
de laquelle il a infUtué pcudeuâtfa mort 
(afin qu’en eufsions plus frefehe mémoi- 
re, comme d’vne chofc recommandée à 
la fin) la fainde Cenc, le faind Sacrement 
de l’autel : donnant commandement à 
tous qui veulent eftre fauueZ par le méri- 
te de fa pafsion, de célébrer 6c faire ceftc 
{àindcCeneen mémoire 6c recordation 
de luy,6c de fa pafsion tât grande 6c igno- 
minieufe,laquellenon pourluy 6c fes pc- 
chez, mais pour nous 6c les noftres il a en- 
duré.car corne dit faint Paul , toutesfois q 
nousfaifonsla fainde Cene mangeant le 
corps 6c buuant le fang de Iefus-Chriû au 
faind Sacrement de l’autel foubzlescfpe* 
ces,nousramcnteuons 6c reduifons en me 
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moire la more de noftrc Seigneur , ce 
q ue doibt dire faid de continué iufques à 
ce que le voyons face à face, de qu’il viéne 
au iugemenc dernier. Et ce non fans grade 
raifon.Car receuans ce fainét Sacrement 
nous penfons ou nous fômes fondez pour 
efpcrcr la vie éternelle, & en conccuons et 
perance certaine, refrechilTant la mémoi- 
re de Talliace, laquelle il a faide aucc nous 
au temps de rEuangile,qui cft que tous 
quicroyrontcnluy, & l’inuoqucront en 
iultice & faindeté, feront fauuez par le 
moyenne accès lequel il nous baille vers 
Dieufon Pere, lequel il nous rend paift- 
ble, amy de Pere, par ce que luy tant ay mé 
de fon Pere a faid noftrc caufe fienne, de a 
fatisfaidt ÔC mérité pour nous,lequcl tefla- 
ment de alliance il a cofermé par fa mort, 
le féellant de fon propre fang.lequel fang, 
féel indubitable de ccdc alliance du nou- 
ueautedament, laquelle dldc rcmifsioa 
de péché, de de la vie cternelle par Tefus- 
Chrid à tous qui croyent en luy en l'inuo- 
quant en faindeté, il nous a lailfé pour la 
confirmation de noflre Foy, touchant la 
rcmifsion des péchez par iceluy,de la iudi- 
fication par la grâce de Dieu de fon mé- 
rité ; aubi pour cfpcrance certaine de la 
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vie éternelle, laquelle Dieu ne fçaurohde- 
nier ny refufer à tous ceux qui croycnt & 
efperenten Iefus Chrill,luy obciiianscn 
toute charité ôcfaindeté.Caril enafaid 
la promefle de fa bonne volonté. Or il ne 
fc peulc ny er, il ne peult mentir, ne trom- 
pcr.Combien donc eft grad le bien lequel 
nous vient de la réception du fain& Sacre* 
ment de l'autel? Pourquoy n’eil il de nous 
plus fouuent receu & fréquenté ? Car tou- 
tes les fois que rcccuosce fainél Sacremét, 
nous vifitons les tiltres & lettres de la fon- 
dation de noltrc falut, lcfquellcs nous af- 
feurent de la vie éternelle jlaqucPe Dieu 
nous promet doner, fuppofée i’alliace fai- 
lle auec luy, laquelle clt en ce que cognoif 
fons & croyons en vn feul Dieu, & en le- 
fus-Chrift fon filz,aucc toute charité & o- 
beifTance, pour laquelle auons la vie eter- 
nelle.Or telle alliance a efté conferméc ôc 
fécllée par le propre fang de Iefus-Chrifl, 
lequel ell mort pour noitre réconciliation 
auec Dieu,& pour la confirmation de l'al- 
liance nouuelle faideauec luy au temps 
de la grâce de l’Euangilc. Donc le fang de 
Iefus-Chrift efl le fécl de l'obligation gra- 
tuite & voluntaire de noflre bon Dieu, 
par laquelle voluntairement par fagran* 
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iiiï de mifericorde ilf'eA oblige nous donner 
ad la vie éternelle, û croyons en Iefus-ChriA 
\!it fon fîlz,mort pour nous, & lu y obeilTon s, 
ift ; conformans autant que pourrons, no lire 
rili vie italienne. Olcsfacrcz myAcrcsdcce 
trot faind Sacrement de l'autel . Enquoy a ia- 
q* mais noArc Dieu mieux monAré fa grâce. 

Saut fa mifericorde, fa bonté & charité vers les 
•nec homracs?Qucl plus grand bien eu A il peu 
jtcc faire aux hommes que foy communiquer 
AB* luy-mcfme en ce faind Sacrement 2 , au- 
a fo? quel nous donne fes grandes richcfles par 
üJ jf libcralitcz & magnificences non royallcs, 

P# mais diuines : car en ce faind conuiuc ôc 
fC fr Sacrement nous rcccuons tout honneur c- 
gDC i Aans afsis à la table de noArc Dieu, de no* 
clJ l ? Arc amy, de noArc perc,dc noAre cfpous, 
fct lequel voulant en allegrclïc &toutplaifir 
>ctJ f contenter & a flouuir les fidelles , fe donne 
ict i luymcfme pour nourriture Ipirituelle & 
jj n; - diuine, parle moyen de l'alïumption de 
pf la facrée humanité delefus-Chri A , ioin- 
£ j’i de à la diuinité . Pourquoy l’cfcriture ad- 
,jji mire tel honneur difant , que l'homme 
J mange le pain des anges. Et au pfalme no. 
jjî parlant de l'honneur que Dieu nous faid - 
Ak fe donnant en ce faind Sacrement,eA did; 
^^ Les oeuurcs de Dieu font grandes cx- 
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quifcSj& fingulicres fdon Tes volunteïj 
mais il a faiét lœuurc des œuures, & vnc 
mémoire de toutes fes merueilles 3 quand il 
f’cïl donc pour nourriture à fes fidcles qui 
l'ay ment craignent, par lequel moyen 
feraàiamais memoratif del alliacé fai 61c 
auec fon Eglife. Aufsi en ce faindl Sacre- 
ment tout bicn&vtilité eflprefentée aux 
eilcuz de noftrc Dieu. Gar quel bien plus 
grand fçauroit on demander , que d’auoir 
la remifsion de fes pechez^q ue de reccuoir 
lagracc Ôefaucurdc Dieu \ que d’eftre v- 
nyàla vie? pardiuine Metamorphofe e- 
lire changé de charnel & tcrrellre en fpiri- 
tucl & diuin,iufquesàeftrc faiél partici- 
pant de la diuine bonté & naturel eftrc en 
feurté contre tous noz ennemys * la vi- 
ctoire defquelz nous obtenons par ce que 
fommes nais de Dieu, & demourons en la 
prote&ion de fa puiflance, eftansioinéis à 
lu y par Taflumption de la facrée humani- 
té de Iefus-Chrift, laquelle nous receuons 
en ce faind Sacrcment.Finab!ement en ce 
fainâ Sacrement receuons tout plaifîr,tou 
te fuauité, toute volupté, & rcfiouiflancc. 
Pourquoy l’cfcripture l’appelle, le calice 
du Seigneur excellent, lequel enyure de 
plaiûc de fuauité fpirituellc to 9 qui digne* 
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ment lcrcçoyucr. Icy cft donné le pain du 
ciel, la viande des Anges, lequel l'efcriptu 
re diô cftrc préparé fans noftre labeur , 
ayant en foy toute dclc&ation de douceur 
de toute faueur,feruantàla volonté d'vu 
chacun en toute ioyc&plaitir. C’eft icy 
que font rcceuz de emb rafliez ces grands 
plaiûrs de indicibles délices, defquelles clt 
parlé es Cantiques des Cantiques, ou l'E* 
glifc cflant ioinde à fon amy de cfpous le- 
lus-Chrift (ccqu'cftfaiéfc principalement 
en ce fain& Sacrement) ne peult celer fon 


amour de volupté,dc laquelle cllcefl rem** 


plie de emprinfe pour la deliréc de treCoy* 
cufeprefencede fon üngulier amylefus* 
Chrift. Car ou eA le côblc de plaifir,ioye, 
& aflbuuiflfcmcnt en toute volupté ?N’c£ 
fe pas quand les perfonnes , lesquelles fans 
faintife fayment, fe tiennent, f’embraf» 
fentjdc. font vnics cnfcmblc,fe voyant, 
parlant l'vn à l’autre auec toute familiari- 
té, de fans rien craindre ont iou y lîanceÔC 
• fruitiondc leurvertueufe charité de ami- 
tié ? Or ou fera trouuée plus grande ami* 
dé que celle laquelle Icfu^Chrift nous a 
portée? Il cft mort à cauftf d’icclle . Qui 
tftaufsila chefe laquelle le Chrcllicndt 
£dcllc puiflfe plus,ou autant ayraerquelct 

~ a' 


tto \ 


i 5* 


J§« 





DE LA MANDVCATIOE 

fus-Chrifl Ton Dieu Ôc créateur? Ton redé- 
pteur ôc glorificateur, plein de toute grâce, 
de toute perfectionne toute beauté, richcf- 
fes, vertus , & fciéces ? Il n’eti iamais fa- 
cheux,ny defplaifant,il n’cfl en rien dom- 
mageable, mais doux Ôc amiable, auec tou- 
te vtilité & honeur. Pourquoy di& de luy 
l’cfcripture: Goûtiez, ôc vouscognoitirez 
combien notire Dieu eti fuaue ôc amia- 
ble. Quel plaifir eti ce donc au Chretiien 
aymant Icfus-Chritidetout fon cocurÔC 
ame, ctirc vni & ioind auec luy en fon eti* 
prit , ou eti la vraye amitié ÔC le vray plai- 
fir? Voyia pourquoy il f eti laifle en ce Sa- 
crement , c’cfl pour nous donner iouiflan- 
cc de notire amitié,laquellc auons en tout 
contentement par la fruition de luy-mef- 
mes en ce fainâ Sacremét.Ceulx qui beau- 
coup f'aymcnt, vouldroient toufiours fè 
vcoir/e tenir, écembraflerTvn l’autre, ôc 
(fi pofsible cftoit)n’auoir qu’vn corps,cô- 
mc ilz n’ont qu’vne ame en diuers corps 
par vnionÔC conformité de volontcz. Ilz 
font fort blefleZ ôc affligez, quand il faulc 
qu’ilz foyent fepareZ ôc departiz , ÔC pour 
ne l’etire du tout,fe laiflent quelques dons 
mutuelz , pour en iceux prendre plaifir en 
labfcncc des chofes aymées , reprefentées 
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par tclz dons lai fiez à la départie. Or le fus- 
Chrift nofirc entièrement bon amy,na 
•voulu que fufsions tant fâchez pour fou 
abfencc en fon corps vifiblc: Pourquoy 
f’efi laifle luy-mefmecn don& gaige de 
nofirc & ficnne amytié. Mais il fie fi caché 
afin que nofirc amy tic fufitoufioursaucc 
plus grand defir, nous donnant toutesfoy s 
grade iouiflance & fruition de nofire mu- 
tuelle amitié,laquelle contraint ceux qui 
font vrais fidellcs & Chrefiiens demander 
fouuent telle iouiflance & fruition de leur 
amy Icfus-Chrift , laquelle ilz ont & par- 
çoiuent en ce gaige ,arrc & marreau de la 
fruition & ioy c éternelle , le faind Sacre- 
ment de l’autç^auquel prennent, embraf- 
fent& mangent par fcrucurde foy & de 
charité , Icfus-Chrifi leur Dieu & redem- 

Î )teur, lequel totalement ilz ay met & veu- 
ent demourer auec luy à iamais , comme* 
çanticyparlc moyen de ce faind Sacre- 
raenr, leur ioy c etcrnelle.Ccla a faid qu'en 
laprimitiuc Eglifc tous les iours les Chré- 
tiens receuoicntlc corps & fang de Iefus- 
Chrifi en ce faind Sacrement, ce qui acon- 
tinué en l'Egide de Iefus-Chrirt lufqucsà 
ce que la charité & amitié de Icfus- Chrifi 
a cfié diminuéepar amour de foy-mefn*** 
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& des chofes charnelles & mondaines 
trairesà nollrc amy Iefus-Chrilk ^lequel 
eft ialoux de nous , & veut que n’ay moins 
• que luy, ou bien chofes à luy agréables: ÔC 
encore veult qu'aymions telles chofes 
pour l'amour de luy . Mais ou fommes 
nous à prefent de telle charité & amitié, la- 
quelle nous face & contraigne tant fouuét 
nous côioindre à noftre amy Iefus-Chrifl 
par le moyen de ce faind facrcment?Orle 
temps n'en ell plus.par ce que nous aymôs 
nous mefme plus que Iefu$-Chrift,8c fom 
mes Chrefliés, en la plus grade partie, plus 
de nom, par acquit, & feint îfc, que fyncc- 
remet & à la vérité. Ce que faid qu’il fault 
quali nous contraindre pour venir à ce 
pointde receuoir Iefus-Chrifl, & luy cflre 
joindz pat ce faind Sacrement, c'efi ligne 
certes, bien euident que charité, foy & cou 
gnoiflàncc de Icfus- Chrill,& de fes grâces 
& blés vers nous^defaillenc en nous. N ous 
fournies malades fpirituellement & auons 
perdu le gouli du pain viuant & cclefle,& 
par le iuile jugement de Dieu pluûeurs 
pour punition de leurs pechez, & pour les 
irrcuerences faiéles à Iefus-Chriit en ce 
faind Sacrcment,font tôbez en telle igno- 
rance * cécité & impiété , qu'au lieu de vé- 
nérer. 
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$r nerer , honorer & prendre pour leur falut 
jq* Icfus-Chrift en ce faind Sacrement , ilz le 
osa dccognoiflcnt & blafpheraent , lefqucls, 
ilffj certes, font conftituez. en autant grade mi- 
fere & calamité , comme cft grand l*heur 
iB jj de ceux qui en foy & charité dignemét fc- 
uÿ Ion l’infirmité humaine & prefentereçoy- 
[ 0 ini uentcc fainft Sacrement. Or c cft ce que 
Qd nous faut monftrcr, mettant fin au prefenc 
îOji traiâé.Carc’eftccquc nous suons propo- 
féau troiûefme & dernier lien de noftrc 
cfo5 propofition en laprefentc difpute. Pour-: 

, pjg quoy déclarer, faut fçauoir premièrement 
lÿf que comme ccfainél Sacrement apporte 
tout bien,tout honneur , tout plaifir & fe- 
, ' i0 licitéàccux qui dignement le reçoiucntcn 
r£ jfo l’Eglife de Iefus-Chrift félon l’ordonnâce 
Ugji d’iceluy aucc foy, efperace & charité:ainfL 
^ ceux qui ne le rcçoiucnt,ny n’ont la foy 
^ d’iceluy,font priuez de tout bien, tout hô- 
^ ncur & tout plaifir fpirituel,6c demeurent 
üO 0 fubicâ* à la mort éternelle, n’ayans aucun 
| c j cfpoir,ny moyen de falut.Cc qu’eft exprès 
^ par la parole de Dieu, laquelle nous enfei- 
f i0 gne que tous ceux qui ne magerôt la chair 
' rtk du filz de l’homme, & qui ne bo vront fou 
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gncparla figure de ce faind Sacrement: 
L’aigncau pafchal , lequel tous qùi ne ma- 
gerent fuyuantlc commandemét de Dieu, 
& ne mirent le fangd’iccluy audefifus des 
portes de leurs maifons , furent puniz par 
l’ange exterminateur, félon la iufticc de 
Dieu. Cela aufsi monftre la manne, figure 
de ce fain 61 Sacrement , laquelle ceux qui 
contcmnerent moururent es deferts. Qui- 
conque donc ne ctoit le propre & naturel 
corps & fang de Icfus-Chrifl cflre en véri- 
té & défait au fain d Sacrement de l’au- 
tel pour la nourriture fpirituelle & necef- 
fairc des Chreiliens,il efl incrédule à la pa- 
role de DieUjilfaiâ refiftence au fainéfc 
Efprit directeur de l’Eglifc, laquelle eflant 
fondée fur la fain&e eferipture & autre re- 
uel^tion de Dieu,a tou fi ours creu & com- 
mandé croire Iefus-Chrift fexhiber, fe 
donner & cfire en iceluy Sacrementitcl fi- 
nablemcnt cfl Antechrift répugnant aper- 
tement à Iefus~Chrift,& à la parollc & in- 
flitution d’iceluy. Car Iefus-Chrilt décla- 
ré apertement que le proposée intention 
de fon pere Dieu ctemel efl: , homme n’a- 
uoir la vie éternelle fans la fumptiô vraye, 
reale, & fubftantielle de fa chair & de fon 
fitng, félon qu’il a ordonné foubs lu efpc- 

c ci 
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g* ires facramen telles au fain& Sacrement de 
# lautei : ce qu a toufiours cité creu , tenu Rc.j 
pra&iquc en l’Eglifc de Iefus'Chrilt,par 
5^5 ceux qui ont cfté approuuefc de Dieu en 
leur vie & do&rinc par les œuurcs miracu- 
. fl j{ leufcsqu’ilaoperéfouuentpariccux. 

■g- Quiconque, aonCjContemne le trcflain& 

Sacrement de l’autel , ileontemne & rciet-j 
Qjf tel’Eglife catholicque , laquelle quicon- 
Jjjj qucn’oyt,doibtcflreiugc& réputé' infi- 
ffl j. dcIJc,& non pas Chrclhcn, félon la fenren 
ce de Iefus-Chrifl . Tel n\i point remifsiô 
{C( j; de fès pechez,tcl n’ert point participant du 


| a p met itc de la paGion de Icfus-Chrilt , & ne . 


• •J; pculteürefauué par iceluy. Cari^luy cit ; 
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^ dcfobcilTant en ce qu’il a dit premiertmet; 
rerf 

30 l conque ne mange là chair & ne boit lbn> 

** r • y * n o. *. r , i i • n* * 


rcrf par fa propre bouche. , & puis loupent rpj* 


pçté par fon Eglifc & ef<rjpturfe, que qui- 


jfr au wftft SacremeSî^in G qu’il a inlU * 

c tué Recommandée ilnftjp.but auoirj* yjc. 
5L A quoy il f’enfuit qu’il demeure en pç-j 

cu * * * n C \ c\ \ \ - • ^ 
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lcscfpeccs facramcntcües,& ainfi ne re^ 
çoit, & ne pcult receuoir la graàe de Dieu, 
laquelle ne pouuons auoir (ans effcre ioints 
àIcfus-Chnlt,par lequel tout bien nous 
vient de Dieu, & fans lequel ne pouuons 
auoir rien falutairenl f'enfuyt aufsi que 
tous qui reiettent le faind Sacrement de 
l’autel, font precurfeurs de F Antcchrift,& 
faux prophètes : car nous fommes aduer- 
tys par Fexpreflc parole de Dieu que 
PAntcchrift f’efleuera fur toute chofe , la- 
quelle cft de diuinité,& oftera le conti- 
nuel facrifice, qui eft le vray corps & fang 
de Iefus-Chrift au faind Sacrement de Fau 
tcl,&cnlafainde Mefle. Telz malheu- 
reux herctiques & aueuglcZ font aufsi mi» 
fcrables, en ce qu’ita répugnent à l’ordon- 
nance de Dieu , lequel a propofé par ce 
moÿen fauucr les hommes, aufquelz ilz 
font perdre la foy& droidc cognoiflTan» 
ce du moyen de leur falut en ce faind Sa- 
crement, &ainfi font caufede leur dam» 
nation,&dcs blafphemes lcfquelz font 

f » O /y TV* * , ^ r . f f • C\ p 


dids contre noûrc Dicucn ce faind Sa- 
crement. Pour conclufion, ignorancCiCæ- 
cité, péché , iugement & ire de Dieu , tout I 
malheur de infelieitc , alliance aucc Satan, \ 

> pour 
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pour blafphcmer cotre Dieu &fonEgli- 
feauee damnation éternelle, demeure fé- 
lon 1 expreffe parole de Dieu, fur tous qui 
ne croycnt Icfus-Chrift élire realemcnc 
enfon corps & en fon fangau fainft Sa- 
crement , qui détournent les Chrefliens 
de la droite foy dudit Sacrement , qui 
prononcent paroles de blafpbeme contre 
iceluy,& qui indignement, c’cft à dire, 
fans foy , fans chante , & fans examen de 
]eurconfcicncc,le reçoyuent,nc faifans 
difcretion,ny différence d’iceluy d'aucc 
la viande & nourriture commune <5c vûr 
téc de ce corps corruptible & mortel : au 
contraire tout bien, tout heur, toute fa- 
ucur& grâce de Dicu ,aucc cfpoir de la 
vie éternelle , à ceux qui par foy , cfperan- 
cc ôc charité le rcçoiucnt , fuiuant le com- 
mandement de Dieu ,auec la tradition & 
pratique de l’Êglifc catholique & Apo* 
llolicquc. . i 

Nous concluons donc ce prefent traiélé 
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le l’homme, Di eu de fa grâce a préparé en 
ce fain&Sacrem ne à ceulxqui l’ayment 
& adioüflent fo à r a parole, & obeiflent 
à fonEglife. Aufsi ên tout honneur &rc- 
ucrencc adorerons Jcfus-Chrift, Dieu& 
hommeenccfainét Sacrement, veu qu’il 
eft tant clair par l’exprefle parolle de 
Dieu ,parlafentence de l’Eglife vniuer~ 
/elle, & par les tefmoignages des fàinéte 
* r pfleuzdeDieu, lcfquelzontcfté 
oe tout temps en l’Eglifc de Iefus-Chrift, 
& ont cïlé approuucz & authorifefc d’ice' 
lu y parinfiniz miracles que realemént , & 
à la vérité il y eft tout entier, lu y-mcfme 
qui cft au ciel, & a enduré pour nous en U 
Croix. Nous nous afTeurons aufsi de la 
gloire & vie éternelle parle moyen de la 
fumption de ce faind Sacrement félon 
l’ordonnance de Dieu & inftitution de 
Icfus-Chrift,priât toufiours la bôté de na- 
ître tâc bô & mifericordicux Dieu &perc 
cœlcftc, ne nous punir point iufqueslà, 
pour le démérite ( trop grand il faut cou'* 
felTer)dcnozpechcz ,abus & ingratitude 
de fes bénéfices , ôç principalement dcce- 
£uy par lequel il fc communique à nous 
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faind Sacrement, qu'il permette que tom- 
bions en fens reprouué,& perdions la foy 
& droi&e cognoifiancc des moyens ne- 
ceflàires de ordonnez pour nollre falut, 
comme ont faiâ ceux qui reiettéc le fainâ 
Sacrement de l'autel, ne croyans Iefus- 
Chrift y cftre en fon propre corps &fang: 
&ainfi ne daignent le receuoir, mais le 
blafphement incefTammct,lcfquelz n'ont 
aucun moyen de falut , mais demeurent 
/ùbic&Z À Satan,à péché & à la mort éter- 
nelle. 
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LA DIFFERENCE DE 

i ES FS CHRIST ET DE SES 
Jpojlres & di/ciples , d’auec 
le diable e> les {icns*\ ( 


(iri :;{/!* 


Par A. %• 
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o v r. eognoiAre la vraye E- 
glife catholique, cfpoufc d.e 
Icfus-ChriA, faul.tconfidrej: 
que qui cA de Dieu,fai& au 
ures de Dieu, lequel (comme 
did fainéfc Paul) a tant aime 
fon Eglife , qu’il a voulu endurer mort 
pouricelle,&n’eA point venu pour de- 
Aruyrc, mais pour fàulucr.Lequel trouuât 
les marchant au temple , n’a pas deAruit le 
temple, ne cherché autre tcmpleque le té- 
ple des Iûifs,commc luy-mefme à dit: I’ay 
tous les iours enfeigné au tem pie & à la fy- 
nag°gue,° u tous les Iuifz f’aAemblent : ÔC 
n’ay rien dit en fecrct : il n’a point rompu 
les chandcliers,lampes, chérubins, arche, ÔC 
autres chofeseAans au téple. Scs Apo Arcs 
ôc Difcipies ferablablement, comme il cil 
efeript aux A&es ne font pointailez en ca- 
chettes es pre2.,bois,carrieres,fauifaycs,ny 


1 , 


Il autres lieux propbanes,ayansrefpée iù co» 
ftc,la harquebouze fur l’efpaule , le pifto- 
lctcnmain pour tuer ceux qui leur voü- 
loyctcôtredircàdiuulguer la doctrine de 
leurraaiftre îefusChnlt: Mai» font aller 
aux téples,& n ont femblablemét attété ny 
cflàyé deilruyrc le tcplc , ny aucune chofe 
pl d.'iccluy , ny dit chofe quelconque contre: 
uft- Mais depuis que le diable, cnnemy de 
fii Dieu cft entré en Luter , Zuingle , Carlo- 
cia ftad,Occolampade,Caluin, & leurs adhc- 
0 rens , à l'imitation de leur frère Iudas ont 
:aif demoly temples, robéjVoléjdcftruiâ:, pii- 
q) 0 > lé,gafté, & emporté, tout ce qui c doit de 
rà beau au temple, comme Icrcmicfc cotn- 
)uu> plaignant a Dicu,dit:llz ont violé les fille» 
uitl religicufes , pillé ton temple fainét&c. Et 
leii fouz vmbre de quelques Emulées auraof* 
: 1V nés à leurs adherens: îlz fouillent le iardin 
afj dcDicu,ledeilruifcnt,&foulétauxpicdz 
t;î tout ce qui y cft de prccicux:ilz font voeu 
of a Dicujfc font religieux , mais ayat mis la 
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leurfdi&t bénéfices & en fin les veulct de* 
flruire du tout. Par ces moyens cft bon & 
aiféàcognoiïtrequ’ilz ne font imitateurs 
de Itfus-Chrifl ne de Ton Eghfc , mais du 
diable leur pcre.pourçc, qui vouldra e Arc 
des enfâs de Dieu & de fon Eglife ne doit 
cnfuyurc telles manières de billons,qui ne 
▼alétquc pour le feu eterncl,du quel Dieu 
prefcruc les fiens. 
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